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propremetit un aflemblage de raifons y 
cependant Pufage a voulu que ce mot • 
fût reftreitit à marquer le produit des 
raiibus multipliées les unes par les au^ 
tres« Si vous me demandés «e que 
c'eft^ & en quoi Qonfîfte la multiplica>» 
don des raiibns, je vous donnerai d'^- . 
bord une définition dans laquelle je ne 
m'embaraflerai pas beaucoup dy faire 
entrer Tidée de produit & de ù^urs,, 
' Toiw IL A après 



E N T liE T I E N XV. 



Mathesiu^ Nbano.er. 




Ne raifon compoféey eft faî* 

te de la multiplication des 
deux ou deplu£ieur$ raifonsi- 
& quoique ce terme fjgniEe 
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après quoi je vous montrerai eu quel 
fens on peut dire que cette manière de 
conipofair Jes raifons c(l une. multiplica- 
tion , & en quel fens elle en dijfFére.- 
No vous attendés pas non plus à uiiB 
définition où cette règle de Logique 
foie exaâetnent oblèrvie j favoir celle 
qui dernande de la brièveté, je ybusla 
|(»rai à ma hntakûe i Se dût-ell? palier 
pour une defcripîon , je n'en donnerai 
pas une autfe* Soit une raîlbn quel* 
jconque i plie repréfente une grandeur , 
ou une de les parties aliqaotes prifè u« 
ne ou pluileurs fçis : foie en mçme tenis 
une autre raifbn auili quelconque , (i 
je regard^ 1^ prif^ de I» qitan(itc expii^^ 
raée par l'antécédent comme une gran^ 
deur abibiue ^ & qu'enfuite je la pren* 
ne, ou une de fès parties aliquotes, uw 
ne ou pluiiçurs fois, fiivoir en.la divij 
fant par le conféquent de la féconde 
raifon , & prenant le quotieot autant 
de fois quUl y a d'unités dans Ton an- 
técédent, je dis que çettc d^niére ya^ 
leur fera au dernier conféquent en rai* 
Çon compofée des deux que je viens^de 
jfuppofer. . 

Une rairou compofée çfl: donc une 
raiibu dont la grandeur qui elle, ou unç 

^ ^ de 
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4e Tes parties aliquotes^ pnie » une ou. 
plufîeurs fois , eft déjà une grandeur 4ui 
elle, ou mie de Tes aliquotes.a été pri^ 
fe auparavant une ou pludcurs fois. >. 
Mais comme ces idées font peu £ami* 
liéres à refprit , il faut néceflairement 
fe fervir d'exemples > & pour cela pre« 
nous d'abord deux raifons d'égalité 

comme t& prends une grandeur , 
je ia diviTc eu tro|s parties , & je les 
prends toutes trois } je divife enfuite 
cette grandevir qui fe retro^ve la même 
ilans Tantécedent, puifqu'il prend toutes 
les parties du conTéquenc, je la diviie> 
dis-je, par le conféquent de la féconde 
railcm qui eft f , & je prends toutes les 
cinquièmes dans le lecond antécédent, I4. 
grandeur demeure donc la même qu'au^ 
paravant ; ayant une tioifiéme raifoii 
jd'cgalicé , il dair qu'en fuivant cette 
méthode , je rctrouverois toujours la 
même quantité comme aufli quand les 

termes feroieut 1 & f > ^^^^^ une gran-. 
deur prile une fois , c'eit la première 
idifon , ^ cette même grandeur encore 
prîfe une fois , c'eft la féconde raifbn 
&c. Voilà ce que c'eft que de multî'» 
plier plufieurs raifons d'égalité les unes 
par les autres , & Ton voie manifefte.. 
* A X ment , 
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incnt qu'un nombre de telles raîrôiis * 
;quel qu'il pui^e èuc lexpriaiant celui de^ 
fadeurs de cette multiplication , le pro- 
duit fera toujours la grandeur prémière» 
mcnt prife , comme dans les grandeur? 
^ abfolues oix le produit <:Qatinu de l'unité 
,par elle-même ne palîe jamais fa valeur, 
Se les raifons d'égalité étants; toutes égalei 
.cntr'elles peuvent .être a;egardées corn-, 
me unités* Il n'y a pas d'autre- mulo; 
plîcation à chercher que celle que you^j 
venés de voir } aui& n'y^ a-t^i rien de 
plus aifé à comprendre .qu,e ce que je 
viens de dire. 2° prenons une raîfon d'&i 
galité avec une autre raifon, ce fera unç 
grandeur divifée en un certain nombre 
de parties d^ns le couféquent ^ qui fe^ 
ront toutes reprifes dans l'antécédent ^ 
c'eft-à-dire 9 qu'on r.ettouyera^ I9 même 
grandeur que^ je divife une féconde fois, 
piir l'autre conféquènt -^ .& dont je prends 
le quotient ou la partie aliquote autant 
de fois que l'unité fe trouve dans le km 
cond antécédent, ou bien Ci la raifou 
d'égalité cft fuppoféc le multipliant, on 
aura une, grandeur divifée par le confé«- 
quent, le quotient multiplié par l'an^ 
técedent, ce produit divifé par le coa« 
fcqueut de laraifon d'égalité , & lecon^, 

féqueiit: 
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^quent multiplié par rautécedeiit i oi* 
fe valeur du précédent produit ie retrou- 
ve, parce que le cotiféquent delafecon.' 
de raifon eft égal à fou antécédent , & 
qu'un produit: diviTé pair un uomfaxte dont 
le quotient eft multiplié par ce même' 
nombre, donne là mèmef quantité; La' 
railbn compoiee de ces deux rai(bns 
Êvoir d'une raifon d'égalité & d'uiie au« 
t're qui ne l'eft pas , eft donc' toujours 

. tfette" railbn d'inégalité ,* & ced s'accorde 
.avec la multiplication ordinaire;! dans li% 
quelle on noinbife hittltiplié par l'unité 
donne pour produit ce nombre lui-mê«'. 
me. 3® Je prends deux raifons multiples, 
je^divifè la grandeur entier» par le pié*- 
niier conféquent } le qUbtîèrit je le niull* 
tiplie par l'antécédent , c'eft la pr^ièfe ~ 
raifon : le prémier antécédent eft divifé 
par le fécond confêquent, & multiplié 
enfuite.par le fécond antécédent ; la rai- 
fon de cette dernière valeur à fon con- 
féquent , c'eft la raifon «ompofée des- 
deux raifons multiples. Par exemple '-^ 
& ? îe prends douze fois la moitié do- 
ma gra;ideur , & de ces douze, moitiés- 

j*en prends lo fois la cinquième partie ,• 
l?ien j & f je prends une fadeur 

A 2' . ièpt-^ 
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. îtpt fois, & ce multiple cinq fbis y f» 
raifqn de la deniiéve quaiuité à lagrari^ 
deur premièrement prife j eft là raifon 
coûipofce des deu:^ autres qui font don* 
nées. 4*" Deux raijbns foumultifles y com^ 

^me 4" ^ ? • je divife une grandeur en 
trois parties , j'en prends une que je par- 
tage encore en quatre parties pour avoir 

:a de ces quarts de tiers qui expriment 
la 'valeur de la dernière par rapport à la 
grandeur donnée , & c'eft la raifon coin- 

pofée de ces deux y DcuxraK 
fons numériques , comme f & ^ fe mul- 
tiplient ainfîi je prends fept fois la cin- 

* quiéme d^une grandeur > je divife ces 
fept cinquièmes en quatre parties & j'en 

'prends trois. 6"^ Une raifon multiple ^ 
tme formmltiple jy ^ je prends une gran- 
deur fept fois , & cfe multiple je le du 
▼ifcen fept parties dont j'en prends une^ 
ce qui redonne la même grandeur qu'au- 

. paravant. 7^ Une. raifon multiple & une 

'.numérique étants données comme y ^ ^ 
je prends une grandeur fept fois , & qua- 
tie fois la cinquième de ce multiple, g'' 
Enfin une raifon multiple & une nu- 
mérique j & |: j'ai la huitième partie d'u- 
ne grandeur, & je prends troia fois le . 

quare 
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Èntretîeîï XV. 7 
quart de fa valeur. Cela Tuffit Ci je ne 
rne trompe, pour vous donner une idée 
exaâe de la compoiition des rairons*^ je 
fuis entré dans tout ce détail pour vous 
«a faciliter d'autant mieux PinteUigeace> 
pirce qu'il çft difficile de faîfir d'abord 
ce^ite idée générale qui embraiTe tout datis 
un feul cas. 

:. Il eft- évident que lî Ton avait plus 
de deux raifons conipprées ^ il faudroit 
multiplier d'abord les deux prémières^ 
& ce produic par la troiiiéme, ce nou- 
veau produit par la quatrième &c.. 
Voyons à préfent en quel fens on peut 
dire, que cette pompofition de raifons 
e^â; une multiplication plus générale que 
ce'Je. que Von pratique ordinairement 5 
auiu bien que la. maniéré dont, il faut 
s'y prendre pour multiplier toutes fortes 
de raifons les unes par les autres ; car 
jufques ici nous avons taché de donner 
quelque idée de leur nature ^ fans indi* 

^ quer . la méthode qu'il faut fuivre pour 
hite ces fortes d'opérations. Pour cela 

^ il n'y a qu'à faire attention d'un côté , 
que multiplier deux nombre^ Pun i par 
rautre>,c'eft> comme no.us l'ayons fou- * 
yent remarqué > prendre le prémier au- 
tant .de fois qu'il y a d'unités dans k 

A 4 fécond 
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&cond ^ & de l'autre y que deux noni^ 
l^res font toujours des raifolis multiples, 
qui ont un même conféquent , favmr 
Tunité i cela étant, coniidérons que IHi^ 
^ mté qui. eft la grandeur j prJfè plufieutt 
fois fait le premier nombre ou la prér 
fuière r^iibn >. & que ce multiple de IrO* 
-nité eft regardé lui-même comme unité 
de forte que tel qu^il eft , fans y îteth- 
changer, à caufe que le conféqueui de 
la (econde raifon eft Tunité , ce nombre 
fc trouve pris autant de fois que le fé- 
cond antécédent contient fon conféquent,. 
G'eft-à-dire, autant de fois que le iècond 
nombre contient d'unités i ce qui eft une 
véritable multiplication y & le produ^ 
eft à l'unité en railbn compofee du md-- 
tiplié à l'unité, & du multiplicateur aruCi. 

à.l!unité. li^ne faut dona pas s'écoits»* 
ner û cette manière de çompoièr leirai- 
fùns pa£e pour une. multiplication , pui£- 
qu'au fond dans celle qui eft v^îé» on* 
y fait conftamment h mèine chofé que* 
dans les raifons composes : mais parct^ 
que les nombres font des raifbos multi* 
pies on ne fait pas attention aux con- 
féquent , & d'ailleurs on s'eft familiari- 
^ avec cette opération , an lieu que 

bien . 

\ 
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.bien des gens n'ont pas la moindre kloe 
^ ceile dont nous parlons. 

n me refte à vous démontrer une 
règle (àre & géirérale poar la cornpofî- 
. tion des raifons , & pour refoqdre ce 
Problème. Deux , ou flufieurs raifons étmt^ 
Jonnées trouver la raijbn compofée de tou^^ 
Us ces raifons ; c'eft-à-dire que l'on cher-- 
che à voir ce qu'eft devenue une gran^* 
deqr qui a pafle & répaile par des di*^ 
.vifions & des multiplications réitérées y « 
& qui s'eft transformée pour aînfî dire ' 
.en différentes maiïîéFes ^ afin de voir * 
Je rapport de la dernière transfor- 
jnation aveo cette^ grandeuf ^ première^; 
ment prife. Je dois prouver que c'eft - 
prenant le produit des antécédents- 
& celui des conféquents de toutes les rai- 
Ibns que Von multiplie , que «es deuxr^ 
produits^ dis-je'> indiquent en combieii' 
de parties la prémfî^e grandeur fe trou^'- 
ve divifée , favoir je produit des conie^-- 
quents , &r celui des ^mtéccdeiits comJ- 
4^ien de £bis on prend une de ces parfiès'^ 
aliquotes. Mais comme il (èroit extrê-- 
suement difficile de cfêâtDutFer cela dank'' 
.une feule propoiicion , & pour tous les ' 
divers cas qui le préiéntent ; ]é vais les • 
reprendre, l'un a^iès J'outre dajis le mê^*" 
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nie ordre dont je me fuis fervi pour vous 
expliquer la natuce de ces fortes de rak 
fons. 

- I**. Quand les raîfons compofantes 
font des raifons d'égalité , nous avons 
vû que la grandeur premièrement prife 
demeure encore en raiibn d'égalité i aiii« 
fî les produits des antécédents & des con- 
féquents qui expriment cette raifon doi* 
vent être égaux or ils le font puîfque 
cl»qme antécédent eft' égal à fon confé* 
quent par la fuppofîtion. 

Ayant -dona plufîeuri taîfbns d^égalî* 
té y le -produit des antécédents & celui 
des confëqbents (èrbnt en raiibn compô- 
fée de chacune de ces raifons i ou plû^ 
tôt il n'eft pas nécelfaire d'cntrcprendrè 
cette opération , puifque dans tous les 
xas pofiîbles la raifon d'égaliré demeu- 
re 9 & il ièroit auiE inutile de faire ce 
<;alçul que Ton feroit inutilement celui-ci 
•I. I. I. I. I. I. I. i. en dxfant une fois 
un c'eft un, puis encore une fois uit 
c'eft^^un^ jufques au bout &a parce que 
l'on eil afluré que ce produit continu 
^ft toujours runité: a** Une raifon ' d'é- 
galité avec une autre raifon donnant 
pour raifon compofée celle qui n'eft paft 
d'cgriliié y il eft encore clair que les deux 

ter- 
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termes de hi raifon d'égulité étant néceR, 
iaicemeiit égaux ^ le prodiûiî des.antéce^^ 
dents, & le produit des confévji>eats fe* 
ront i'aacécedeiu . & le conféquent de, 
h raifon d'in^gaUté njultiplié chacun pat 
u(ie même grandeur ^ ces deux .produits, 
feront eiur'eux comme les termes.de la 
raifon d'inégalité / c^eft à-dîre en raifea, 
compofée.dos.xleux xaifons dont il s'agit. 
3 ^ Deux raifbns multiples font encore 
une raifon xompofée qid s'exprime par, 
le produit des antécédents êc celui des 
conféquents s c'eft ce. qui ed manifede 
quand les deux conféquents font Funité; 
^ mais quand^ Tune des raifons ^ ou que 
_ toutes deux s'expriment par nombres , 
alor^ on a une grandeur divifée par le, 
conféquent de la première raifon , fon 
quotient multiplié par l'antécédent , .& 
chacune de ies aliquotes eft divifée par 
le fçQond conféquent, de forte que le. 
produit des conféquents exprimera en. 
combien de parties la grandeur efl: divi-» 
iëe } en effet elle a d'abord été divifée 
par le prémîef conféquent, & chaque 
liquote par le féconds or quand iiné de 
ces dernières aliquotes a été priiè autant 
-de fois qu'il j a d'unités au fécond con* 
féquent on a la.prémièfé aliquote, & 

' celle. 

v 
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celle du fécond conféquent doit être prife 
autant de fois qu'il y a d^unîtés au pré** 
ftoier pour faire la grandeur entière; donc; 
il eft démontré que le produit des con- 
féquents marquera en combie» dé parties ; 
la grandeur entière a été divifée^ il s'a- 
git dô prouver la m^iie chole. à Pégard: 
du . produit des antécédents ^ &; il faut 
remarquer - que lé nombre qui exprime : 
lè prémier. antécédent:, eft celui des pré-, 
rôières , aliquotes de ki grandeur donnée y . 
dûnt< chacune eft divifée par le fécond i 
conféquent > ce qui fait uh^ nombre de ^ 
fécondés aliquotes égal^à celui des unités v 
dri préniierv antécédent , lequel nombre ! 

^ eû^i pris autant de fois qu'il y a d'unités v 
dans Jè fécond antécédent , donc le pro-^ 
éàitiï àès . antécédents marque combien : 
Odi'prend dé ces nliquotes de la grandeur • 
enivre.: que. reprefcnte Tunité du produit*: 
dés ,conféquentS3 .ainfi ces deux produits . 

^i<^t enr railbn eompofêe des deux rah^ 
fons .multiples de quelque manière qu'ek 

lôs s'expriment comme ou 7 & 

^ N E A N D E R. Mais comment prpuve-^ . 
r^^^vous que celui qui divîfè un tout ^ 
en un certain . nombre de parties égales ^ 
di vife , auffi' chaque partie de ce tout pac r 
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M athesius; Noas rivons déjà vù 
auparavant; ^ car c'eft en vertu de cette 
propoGtiati , que ta partie aliquote d'un 
multinomc efl; égale à la fomme de tou* 
tes les mêmes aliquotes de chacun des 
termes - de ce multinome > comme pair^' 
exemple je divife 100 en 4, parties-, je 
dis que la vingtième partie de 100. eft. 
audi divifée cû 4 parties , car ces quo- 
tients partiaux de la vingtième par 4 9. 
Sont le quotient de 100 diviTe par 4, 
pnifqiie le qimrfe de lOOfC'eft les quturts 
de toutes les vingtièmes , de toutes les 
trentièmes Sic. du nwltinome cent. Mais 
pour en venir à nés raiTcms, examinons-* 
en quatrième lieu le cas 01^ Pon a deux 

taifons ibusmultipl^ ]f & la cinquiè*^ 
me dé la grandeur dônnée cft divifèe en . 
20 parties è|ptles> & Von en prend ufie y . 
c'eft-à dire^ que le produit des conféi 
quents exprime, le nombre des aliquotes 
de la grandeur & le produit des deux 
antécédents x.X i ^ qui masque que l'ont 
ne prend qu'une centième dû touti.fî 
lés rasfons font le tout eft diVi.' 

• le en d parties.^ j'en prend$ je diviie* 
chacune de .ces fixièmes en patttes ^ 

aaû>.oft a ^ è 1 . k.ïWt doit prendre & 

fois^ 
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fois , la partie aliquqte étuic déjà 
priiè deux fois, il £iut dioiic la prendre 
16 fois & l'on a ainii le produit des aii^ 
técedents 5° Deux raîfons nuraeri- 
ques comme y&yz je divifè quatre cin* 
quiémes de ma grandeur qui foiu les 
premières aliquotes eh 7 parties & 
comme chaque cinquième eft divifée en 
7 parties y j'ai pour iècondes aliquotes 
& pour quo.£ient de quatre cinquièmes 
divifées par 7 , quatre trente-cînquîémes. 
du tout ^ que je dois prendre g fois» c'efl:*^ 
à- dire j^. 6* Une raifon multiple & u* 
ne fousmultiple -, la feptiéme partie. 
dHinc grandeur éd.. prife fept fois, donc 
la grandeur demeure ja même 5 le pro-r 
duit des conféquents c'eft le conféquent- 
de ta prémière raifon, & le produit des. 
antécédents l'antécédent de la féconde:; 
dans le conféquent on divife la gran- 
deur >^dans l'antécédent on multiplie le 
quotient, ainfî les deux produits des anté*. 
cedènts & des conféquents expriment la 
valeur de la raifon compofce d'une rai- 
fon multiple & fousmultiple. 7°. Une rai- 
fon m^ultiple & une numérique j & 
une grandeur prife 9 fois eft divifée en 
10 parties égales ^ doue chaque grandeur.. 

eft 
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' Entretien XV. tf. 
e€fc^ divifee aaffi eti lo parties & neuf 
xiémes de la grandeur > c'eft la dixième 
pairtie x de neuf fois cette même grandeur^ 
mais il faut prendre 12 fois ces 9 dixiè- 
mes , c'eft-à-dire ~y & ce font de mfe. 
me le produit des antécédents & le pror 
duit des conféquents qui expriment cet» 
te raifon compofée, £n£in uiie rai- 
foii fousmukiple & une numérique j & ç 
le tiers â\ine grandeur efl; divifée par 4, 
on a la douzième partie & Ton prend 
3 fois cette douzrénfè partie > lie produis 
des conféquents exprime en combien àer 
parties on divife la grandeur donnée , & " 
celui des antécédents étant égal au iè-^' 
cond antécédent exprime combien on ety 
prend. Ce que je viens de dire doit 
s'entendre pour tous les cas poffibles, 
quoique je me fois fe]:vi d'exemples y car 
je les ai expliqué d'une manière généra-" 
^ le 9 & leur force ne dépend point de ce. 
qu'ils font déterminés, mais^ uniquement 
, de ce qu'ils fi>nt dtes raiibns d'une certain 
rie efpèce. Il n'eft pas moins certain ' 

que quand il y aurott plus de raifons^ 
la raifon compofée a toujours pour fes' 
termes le produit des antécédents & ce* 

lui des conféquents. * \» 

Aiiliî ron a vaatà méthode imiverfeHe/ 

. pous 



Digitized by Google 



16 Entretiens MÀTHEMàttCBiEs^ 

pour trouver la raifon compofée d'au-- 
lant de raiions que Ton voudra. 

• • La multiplication des fraâions n'a 
donc plus rien qui doive nous furpren* 
dre} & fi nous voyons toujours les pro<« 
duits être moindres que les fade ursj cela 

. vient de ce que la .partie alîquote de la* 
grandeur ou du tout que Ton a diyifé 
n'eft pas prife dans le numérateur autant 
de fois qu'il le faut - pour égaler ce tout}^ 
& c'eft par là même que l'on a une frac* 

/ tion," mais cette première prife moindre 
que grandeur entière eft encore divt^ 
fée par le fécond déuoniinateur , & le* 
quotient n'eftpas pris autant de fois qu'il 
le faut pour faire la quantité divifée i elle^^ 
eft done moindre que le premier fadeur >^ 
elle eft moindre auffi que le fécond, {^r* 
ee quec'eft une féconde divifiqni .au lieu^ 
que le fécond fadeur , auffi bien que le 
premier eft une première divifion de la 
grandeur entière. £t pour aflbrtîr ea^ 

quelque façon ce que nous venons dé' 
dire ayee la jmultiplication gâiérale â^. 
^gcbrique , il faut, remarquer que le pré- - 
mier faâeur moindre qué l'unité n'eft- 
pas pris feqlement fois , maïs moins 
qu'une fois parce que le multipliant eft i 
•oûfideré, çotôiïté uiie ^partie ^liquqte d'u-- 
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ne grandeur entière. Si le nîultipHaht eft 
Vunité , & le multiplié Tunité , ou a i : 

1^ == Il I, il Ton a ^ y on veut prert- 
dre trois quarts deux cinquièmes de fois; 
poar celH on le divife en s pn^tties ^ & 
Qn en prend deuxiainil il faut que le pro- 
dtiit foit à 5 comme ^ cft à l'unité; La 
moitié multipliée pat: b moitié donne un 
quart , parce qu'un quart eft la moitié 

de la moitié j comme ? eft ta ? de Tu* 
nité , & ainû dès autres. Le quatre d'u- 
ne fraâion (è trouve en 'muhipliant une 
fradion par elle-même > aufli bien que 
les autres poiflances qui diminuent tou* 
jours plus à. mefure qu'on les élève à un 
degré plus grand , Jorique la racine eft 
moindre que l'unité. £lle s'augmentent 
au contpaîre quand' elle eft plus grandèy 
& elles reftent avec la même valeur quand 
la racine vaut précî(ement l'unité. 

Le produit de deux raifons égales s^ap«^ 
pelle raifon doublée, celui de trois trî^ 

pléc &c. cpmme f , & ~ qui eft la; 

ipèmejchoie que §X§^j§^^ Alvli les fac- 
' teurs peuvent être des raifgns égales fanS' 
que les termes fbient égaux comme dans^ 
l^exemple que nous avons apporté/ 

J3ji9 tsm ou deux. 
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grandeurs qui fe fuivent immédiatemens . 
j'en interpofe une autre quelconque , & 
je dis que la raiipn de la piémière gran«- 
^eiir à la troificme , c'efl-à-dîre la raifon 
premièrement prife eft eoippcfée de la 
raifon de la première à la féconde, & 
de celb de la ieconde à la troifiéme. . 

Car puifque j'interpofe une grandeur, 
Ja raiibn compofée fera une quantité di* 
viîee par Tinterpcfée , multipliée par la 
prémière, puis ce produit divifé par la 
troifiéme, & multiplié par Pinterpaféei 
or il faut faire voir qu'on aura la mê- 
me chofe en divifant la quantité parla 
troifîéme, & la multipliant par la*^ pre- 
mière. 

Pour le comprendre faifbns attention 
que puifque la grandeur ou Tunité eit 
dîvîfée par Pinterpofée & que la partie 
aliquûte eft multipliée enfuice par la pre- 
mière , divifant chacune des aliquotes 
que contient la première par la troiûé- 
me , le quotient fera la fomme de ces 
. aliquotes divifêes païf cette troîfîéme $ ^ 
mais cette fomme eft prife autant de 
fois qu^il y a d'unités dans rinterpofée^ 
& ces parties aliquotes viennent de la 
quantité divifée par l'interpofée , donc 
ou aura un nombre de ces grandeurs 

ou 
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DU unités autant qu'en contient la pré* 
iiière grandeur, divifée chacune par la 
troifîéme , c'eft-à*dire l'unité divifée par 
a troifiéme grandeur & multipliée par la 
première 9 cq qu'il; falk>i( démontrer^ 

Je vais encore vous en donner des 
exemples, Soit 3-: 3 j'interpofe 3 & 
)'ai 3. 3. !• je dis que 3: 3 = 3: 3 X 3: 
3. car le tiers d^une grandeur pris trôisr 
fois , c'eft la grandau^ clic même , j« 
la diviïe enfuite par trolï r & j^l^ prenâs^ 
trois fois ainû divifée i î'ai encore la mè- 
rte Valeur, donc ^ 3^. 7. 3. Une 
grandeur divifée en 7 parties & dont je 
prens 3, fait ^ feptiéfnes, je divi(e ék^ 
que feptiéme en trois parties^ & j'ai trois 
feptiémes divifées chacune en 3 parties, 
je les prends fepe fois y & j.'ai trois gran« 
deurs entières divifees par 3 , c'eft-à-dire 
la même grandeur qu'auparavant 3^ 
2. 3. La moitié d'une grandeur efl; pri^ 
fe, une fois y & cette moitié eft divifês ' 
CH 3 parties i le tiers de la moitié eft 
pris dëux fois, on 41 donc le double des 1 
tiers de la moitié, qui pns trois fois ïdh 
le tout t on peut ainfi: * s'aiTurer de touà 
ces cas en prenant le produit des anté- 
cédents & celui des eonféquents comme 
nous venons de le yoir. Ënân la rj^i- 

fon 
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ibn de deux grandeurs eft comporéc de* 
toutes les raifons des grandeurs interpo*^^ 
fees quel que puiiTe être le nombre de 
ces raifons & Pefpèce à laquelle elles ^ ap- 
partiennent > comme Ci l'on a voit ay 
dy Cyfygy h. la raifon de a^ih eft /r: A =5^ 
hxh: CXC: dXrd:eXe: fxf:gXg: L le 
produit des antécédents eft a b c d e fgy 
le produit des cooféquents b c d e f g\ 
mais les grandeurs /i & h ont été multi- 
pliées^^ cl^cune par celle-ci b c de fgh$^ 
donc deux grandeurs font entr'elles en- 
raifon eompdfee de toutes les raifons des 
grandeurs interpofées. On peut auilî dé* 
«lontrer cette proportion psr la précéJ* 
dente > de cette manière foit ay by Cj d^ 
fy gy hy la raifo» de /#; Cy c'cft bX b: 
ia raiibn de a: dy c'eil d:bxb: c =^a : 
€y & on a a: cXc: d, donc^: hxb: cXct 

d=^a: d SsC. Ainû fuppoibns qu'entra- 
2 & 3 on interpofe un million de gran. 
deinrs y par exemple r cette raiibn de 2: ^ 
fera compofée de million & une ralToti 
tontes multipliées tes unes par les au- 
tres } car on a toujours autant de gran- 
deurs .cbmpo&ntes plus une^ quMiy a* 
de grandeurs interpofées entre les termes^ 
. d'une raifon. donnée. Cefl de cette ma- 
aiér^ que dans les raifons compofées la> 

gran« 
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randeur qu'on avoit prémièretnent prile 
: transforme continuellement y & de» 
ieiu tantôt égale ^ plus grande ^ plus 
etite y multiple 9 pu aUquote de ee qu'eU 
: étoit auparavant. 

Je vak vous^ donner ^encore quelques 
scemples fur la multiplicadan des frac%. 
ions ilir laquelle vous devés vous atta^ 

her principalement. J'ai 3 X f à multî«* 

lier par 20 i fe veux prendre 3 ao 
3is) je prends donc ptémièrement 3 9 20 

3is j & j'ai- Sq^ot^X .20 c'eft 20 fois 
eux cinquièmes f c'eft-à-dire y quarante 
inquiémes qui font huit fois le toiit> de 
^rte que produit tQ{al efl; .^g. De 

riême ayant à multiplier 20 par 3 X ^ 
s premier pr^uifi eft 6bt & de 20 j'en 

lois prendre deux cinquièmes 9 la ^ c^ed 
r , f ai donc 2X4 =s g & j'ai eiacote 

, ayant 5o X j & 4 X |: pour fadeurs, 
fion produit fera d'abord 60 X 4 c'eft- 

-dire 240 & les ^ de 60 îzyoiv 4Ç ee 

|ui fait 28i5i tïï^i^ il ^'àQt encore pren- 
ire l'autre partie du mujtiplié quatre fois 

|: > or quatre fois les deux tiers c'eft 
luit tiers, ou deux unités, & deux tiers, 
k avec cela les trois quarts de deux tiersi 
e qu^rt du xIqï$ > c'cft la douzième du 

tout p 
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tout, le quart de deux tiers c'eft la fi« 
xiéme , on a donc 3 iixiémes ou la moir- 
tlé du tout s ce qui joint à la première 
fraâion 2 tiers y donne Tunité & la moi* 
tié du tiçrs, ( car la moitié c'eft un cier^ 
& demi ) en tout 240 + 4^ + 2 4- J 
= a88 + En faifhnt l'opération 
ordinaire , j'aurois réduit 5o + j en* 

— & 4>j: f en j'aurois enfuite mul- 
3 

tîplié 182 par 19 qui donnent 3458 pi^o- 
duit des antécédents & 3 *X 4 =ê= 1 Z 
produit . des conféquents , divifant ces 
deux produits Pun par l'autre , le quo- 
tient eft 288 & deux douzièmes qui font 
une fixiéme 5 comme il le falloit. 

H me relie à .vous prouver fwr les rair 
fons compofées , que dans la multipUca* 
tion des raifons, Tordre, des raifonsconi* 
pofantes ne change point la vialeur des 
çompqfées. On peut le montrer parce 
que nous avons déjà fait voir aupara- 
vant , que Tordre des faâeurs dans la 
multiplication ne change pas le produit , 
car les raifons font des grandeurs > & 
puisqu'on les multipiic, dans quelqu'or- 
dre qu^on les arrange , le produit doit 
toujours être le même } mais il vaut 
n)i^l)x le prouver d'une autre manière, 

parce 
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lice que tout le monde ne s'accommo-ï. 
nroit pas de ces fortes de déixionftra- 
ons. C^ci eft clair dans les raifons 
égalité y & pour ce prémîer cas je 
te diipenfe de le prouver. Dans les 
liions miiltiples lious l^avons dé)a vu i 
ir les raifons multiples font des nom« 
res y & i^eft à l'égard des nombres que 
ous l'avons démontré. Dans les rai* 

)ns fousmultiplej , pr-e.ocs j & tî ^^^^ 
rouver que la douzième d'un tiers^ eft la 
lème chofc que le tiers d'une douzième, 
.a douzième d'dh tiers o'eft ùne 'tren* 
e lixiéme , car il faudra prendre cette 
lartie douze ibis pour faire un tiers > & 
L'ois fois douze fois pour faire «le tout; 
r la grandeur donnée e& diviiee en clou. 
G parties qu'il faut prendre trois fois, 
»uifque chaque douzième prife trois fois 
ait le tout y donc la douzième du tiers 
î'eft le tiers de la douzième, ce qu'il fal- 
oit démontrer. 4* Dan^ Içs raifons nu* 
ueriques l'on a y & ^ , il faut que lej 
(eux tiers de trois quarts iaâent les trois 
quarts de deux tiers : le tiers du quart 
:'eft une douzième y les deux tiers d'un 
|uart c'eft deux dpuziémes , donc le$ 
leux tiers de trois quarts, ç'eft 5 do^n 

ziémeg 
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siémes c^eft la moitié du tout } de même, 
le quart du tiers , c'eft une douzième , 
les huits quarts du tiers c'eft trois dou- 
zièmes. , les huits quarts de deux tiers 
'c'eft 6 douzièmes , c'eft la moitié , ce 
qu'il falloit prouyeiu . £t pour le dire ea 
•général, remarqués que dans les raifons 
îousmultiples, on fait une fubdivifion du 
^quotient en d^autre; plus petits .& que 

Soient données ces deux taifoiis i & ^ 
3e iècond conféquent marque combien 

il faut des plus petites aliquotes ^ pour 



Tunité du pi^mier conféquent, par- 
ce que chaque unité de a eft divifée par 
à : de même je divifè cette grandeur d'a- 
bord par le fécond conféquent & enfui- 
te par le premier r pour avoir donc l'u- 
nité du fécond, il faut prendre toutes 
celles du premier, de ibrte que le pro-, 
duit des fionféquents exprimera toujours 
la valeur de la raifoH , & comme dans 
la multiplication ordinaire, Tordre des 
faâeurs ne change^ pas la valeur des pro- 
duits, par là même on aura ~L=:-^&a 

au ba 

Ceft ce qu^on peut auilî remarquer dans 
la raifons numériques* 

11 
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Il s^agit prérentement de vous expli« 
uor ia diviiîon des mitons » & je dtk 
ue divifer deux raifons , c'eft voir cora- 
iea de fois une raifon eft égale à Pâti- 
ce } or nous avons vu que deux raifonii 
ont égales^ quand deux grandeurs , ott 
ieux mêmes aliquotes de chacune foat 
»ri(es le même nombre de fois} ainfi deu:S: 
aifbns étant données ^ on cherche con>- 
nen de fois l'on peut dire que la fecon- 
le grandeur ou une de {es aliqaotes efl; 
)rife de la même manière que la prcmiê- 
e ou une de Tes mêmes aliquotes; & 
:omme la divifion peut ne pas être exac- 
;e, il faudra divifer la manière dont le iè- 
;ond antécédent contient Ton conféqueiitL 
m un certain nombre de parties égalés 
)Qur en prendre une ou plufîeurs , ou 
}our m^exprimer d'une manière plus Cm^ 
}\Q f on cherche dans la divifîon de doux 
raifons là raifon qu'elles ont cntr -elles, 
;e que Ton comprendra aiféraent û l'ofi 
regarde les prifes de chaque raifon corn- 
ue des grandeurs abfolues} ilfautdotib 
)u*il y ait entre ces raifons quelque ho* 
aiogénéité , & c'eft ce qu^ Ton va vok 
îans chaque cfpèce de raifons. Dana 
es raifons d'égalité, puifque chaque gran- 
leur eft pnTe une fois p les manièt js de 
Têm IL B pren« 
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prendre font les mêmes , & la raifbn d'é^ 
galité exprimera toujours la diviûon de ' 
deux raifbns égales , comme dans les 
grandeurs abfolues i: i 2,^ Deux 

raifoiis multiples étants deux grandeurs 
pnfks chacune un certain nombre de , 
fois y il eft clair que les raifons font 
comme les antécédents dès qu'on aura 
réduit les conféquents à rhomogénéxté en 
faifant attention feulement aux expofants 
de chacune > ces raifons fout entr'elles 
comme les expofants. 3^ Dans les raifons 
fousmultiples , comjoie chaque antécédent; 
eft partie aliquote de fon conféquent, & 
que deux raifons égales , lorsqu'elles ont 
'des divifeurs inégaux, donnent des quo- 
tients qui font réciproquement comme 
'les divifeurs^ il eft clair que deux rai- 
ions fousmultiples étants données ^ lés 
grandeurs ou unités divifées égales ou 
'inégales / n'importe, pourvû qu'on les 
conûdére alors comme égales & com- 
me unités de même efpèce , il eft clair * 
dis-je dansi ce cas^ que Tunité qui a 
pour dîvifeur le plus grand conféquent 
donne une moindre aliquote que celle 
qui en a un plus petit , & autant de 
fois que le grand quotient contiendra le 
petit 9 autant de fois la ^petite raifoii 

fera 

a 
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(era <ians la grande; c'cfl: ce que l'on 

verra dans les exemples & ^ le premier 
quotient eft au fécond non pas comme 
. le divifeur 2 eft à 4 mais eu raifoa 
reciproijue , (avoir comme 4 eft à 2 j & 
partie que la première raifoti eft le quart 
de Tunicé pris deux fois , au lieu que 
dans l'autre il n'eft pris qu'une fois , la 

raiioa ^ eft le double de celle - ci j: » & 
par conféquent i eft la moitié de -ji fl 
Ton a ^ & ^ Celui qui a divifé fa gran* 
deur en 5 p^grties & qui en prend une p 
a une portion plus grande que celle 
qu'il a divifée en 6 parties; eâ gênant; 
donc la cinquième de Punité, on a pris 
la fîxiéme & quelque chofe de plus ; da 
forte que ji ^ comme 61 % == f : 
Si c'eft ce que Ton apperçoit facilement, 
4Bais qu'il faudra prouver plus exaâe^ 
ment dans la fuite, 4'' Dans les raifons 
numériques il faut remarquer q«e deux 
chofes contribuent à augmenter ou di- 
«fninuer leur valeur , favoir les termes 
^luî la compofent, maïs comme nousPa* 
*ons déjà vû , cela Te fait bien dilFérem- 
ment, puilque Tantécedcut augmentantt 
la raifon augmente au/Iî, & que par con- 
tre elle- dimiaue^-quand celui-là augmeii^ 
• " ' B » te , ' 
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te 9 & réciproquement. De là vient que 
pour connojtris û deux raiibns font éga^ 
les ou inégales ; & fur tout pour déter- 
miner leur raUbn , & voir ce qu'elles 
Ibnt Tune par rapport à l'autre , il faut 
avoir égard à Tantécedent & au confê- 
quent de chaque railbo* Cela eft Ci vrai 
qu'il peut arriver , & qu'il arrive menue 
ordinairement que la raifon qui a un 
plus grand conféquent ^ & qui devroit 
valoir moins par cela même , fera mul« 
tipte de l'autre dont le coniequent eft 

plus petit > comme fi l'on a voit & ~ 

\ la (èconde raifon vaut 2^ pendant que 
la première vaut ^ , & par conféquent 
elle eft quintuple de cette première, elle 
vaudroit même lo fois autant fi les con- 
iSquients itoient le$ mêmes , mais à cauiè 

que prenant ^ m n'a que la moitié de ^ 
. prendre ïoo quarts ce n'eft que 50 moi* 
tiés9 or 50 moitiés font à 10 moitiés 
comme f efl; à C'eft ce qui fait voir 
.que deux iraifous numériques font en- 
tr'elles en raifon compofée de la direde 
. des antécédents & de i'in vexfe d^s coa^ 
.féquents} ou pour m^expUquer plus clai. 
rcment, deux raifons miraeriques étants * 
données » elles foot fiJttc'eUêS en raifga 

' GOBU 
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bompofec de la raifon du premier anté* 
cèdent au fécond » & de cette du fecoiid' 
conféquent au. premier. 5^ Si l'on côm* 
pare une ration multiple avec une (bus. 

YAultiple comme y & ^ on verra d'abord 

combien de fois il faut prendre I pour 
faire 6 & enfuite combien de fois il faut 
prendre un quart pour faire l'unité > ces 
deux nombres on les multiplie l'un par 
Vautre 9 & le produit exprime la raifon 
ehcrchée , c'eft ainfi que j: ^= 24: il 
en eifec celui qui prend un quart d'une 
grandeur , n'a que la vingt . quatrième 
partie . de celui qui en prend 6 entières. 
6^ Une raifon multiple & une numerj* 

que étants données f & ^ il faut voir 
^ combien de fois 3 quarts iè trouvent 
dans 6 unités , fi c'étoit un quart il y 
feroit 24 fois ^ mais c'eft trois fois plus^ 
il n'y eft donc que 8 fois , tiers de 24. 
7^ Une raifon fousmultiple & une nu- 
jnerique ? & ^ , fi je n'avois qu'une fi- 
xiémc y = : 4 , mais j'ai cinq fois 
autanti dcmc ^ : ^=^,6. 20y ou com« 
* me 3 eft à I o ^ car puilque je prends 
\ cinq fds autant > il faudra que je multiplie 
^ le ccnféquent par le même nombre. Il 
font après cela indiquer une méthode gé. 
^1^' B a néralc 
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nérale pour divifer toutes fortes de rai« 
fons y ou pour parler plus exaâement 
pour trouver la raifba de deux raifbns 
données^' mais c'efl; ce que nous ferons^ 
dans la leçon fuiyante. 



Ous favés où nous en reftames il 



V y a deux jours , ainfi j'entre d'a- 
bord en matière. Il y a deux métho. 
des pour la folution du problème donc 
îl s^agit j l'une & l'autre font générales ^ 
& ne fouifrent aucune exception y m^is 
fa £sconde a cet avantage par dcfltis la 
première ^ c'eft qu'elle abrège le calcul 
& qu'on a plus vite fait. 

Deux raifons Géométriques étant» 
données on cherche la raifbn qu'elles ont 
ciitr'ellesi reduifés ces deux railbus au 
même confequent ^ les antécédents feront 
cntt'eux cofflffle les raifbns données, c'eft 
le prémicr moyen par lequel on peut fa- 
tisfaîre à la qoeftion y & û n'eft pas di& 
Êcile de démontrer cette propoUtion^ car 
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puifquè les deux coiiféquents font le» 
mêmes & que l'unité fe trouve divifée 
de part & d'autre en un même nombre 
de parties , il eft clair que les antécé- 
dents feront entr'eux comme les rairons 
dont ils font antécédents ; cela eft fans 
difficulté , & nous difpenfe d'entrer dans 

suicun détail à ce fujet. 

La féconde méthode confifte à pren- 
dre rantécedent de la première raifon & 
le conféquent de l'autre pour produit 
d'une multiplication , & pour antécédent 
de la taifon cxpo&nte des deux raifons 
donnéesi on trouve enfuite le conféquent, 
fi l'on prend l'antécédent de là fécond^ 
& le conféquent de la première, pour 
fadeurs d'une autre multiplication.- Il 
s'agit de prouver que les deux produits 
font entr'eux comme les deux raifom 
données , & c'eft ce qu'il feut faire voit 
en particulier dans chaque efpèce" de rai- 
fons. 1 (*.*<») Nous avons démontré 
que le produit des extrêmes eft égal au 
produit des moyens dans une proportion 
, géomét^iq^e, c'eft-à dire dans deuxj/ai- 
fons égales 5 de Ibrte qu'à cet égard il lit 
ra vrai de dire que les termes de deax 
raifons multipliés en croix comtç;?. ron . 

B 4 , dit 
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dit vulgairement j expriment le quotient 
de ces. deux raifons données. 2^ Dans 
les raifons multiples exprimées de cette 
manière j & f le produit des extrêmes 
t?e&: 9 & celui des moyens 3 (j'appelle- 
zai dans la fuite extrêmes & moyens des 

deux raifons ^ & J a, d&h^ que les 

xaifons foicnt^ égales ou inégales ). Or 
k produit des extrêmes y c'eft le premier 
antécédent , & celui des moyens le ie« 
cond y puifque les deux confêquents (ont 
Funité^ donc deux nombres 9 & 3 ex« 
priment la valeur de ces deux raifons , 
que la première eft Je triple de Pautre, 
& 3: 9 = ji j , que celle-là eft le tiers 
de celle-ci. 3" Dans les raifons fbusmul« 

, tiples j&j le produit des extrêmes c'eft 
5 & celui des moyens c'eft 3 , or ces 
deux produits y &voir le fécond confe* 
quent & le premier, font en raifou di^ 
jreâe avec la valeur de chaque raifbn , 
jdonc ces deux niifons font entr'elles coair 
me le produit des extrêmes à celu^ des ^ 
moyens. 4° Dans les raifons numériques, 
multiples & fousmultiples qui s'expriment 

pard«ux nombres 4e cette manière -& - 

St. 
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Si les raifons étoîent fousmultiples , on 
auroic pour expolants le (econd & le pré* 
,niier conlequent , maïs on a plufieurs 
alîquotes de b & plufieurs aliquotes de 
df or quand on prend plufieurs aliquo* 
tes dé ^ , on làtt que la preimère raifon 
augmente autant de fois de toute fa va<» 
leur que Von a pris de ces aliquotes » & 
.de même pour les aliquotes de /I; cela 
.étant puifque ii: b exprime la rasfbii de* 

ces deux^fousmultiples j& f quand je 

ftrén^ 12 ^ par «xemple, je êus que 4, 

vaut la fois autant qu'auparavant, 8c' 
autant de c que >e prends c'eft tout au* 
tant de fois que -î augmentei j'aurai donc 

la.raifbn de cdles ci 7 & i en faifant n d: 

b a 

h c\ ce qu'il falloit démontrer. J'aS^ 
& ^ fuppofôns d'i)bord que ce foît 7 & j ' 
i) eft maniféfte qu'un tiers eft à une fî- 
-xiéme conune <? efll. à 3 ou comme deux 
:cft à l'unît^ quand je prencb un tiers je 
prends deux âziémesi la valeur dé 7 «Hft 
. le double de 7, & la valeur de J çft le 
•qtniftOpîe dé î mais \: ^^=6: 3 , je- 
dou^e là raiAm il hut donc dou^- 
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doubler d 1 je quintuple ^ il faut donc 
auili quintupler parce que fi la 
raifon j prend d là où prend 3 1 j 

prend 1 2 là où ^ prennent 1 ç , il y ^ 
plus de fixiémes que de troifîémes^ il y 
en a le double plus , & encore une imé« 

me, ainfi. la raifon 5= vaut j, & 5^ qui 

cft le quart de j ou de | , & en effet 
15: 12 eft une raifon qui contient la 
grandeur entière plus le quart, c'eO;*à.di« 

tt dnq quarts, donc 7 font les quatre 

«^nquiémes de f • Prenons & le pro« 

duic des extrêmes c'eft 100, & celui des^ 

moyens gi , on a Vt^ > là où la premiè- 
re raifon prend 100 aliquotes, la fecon* 
de n'en prend que 81 > elle contient la 
neuvièmes, il je veux donc voir conu 
bien de neuvièmes celle-ci doit avoir, il 
lEint que je faâe une règle de Croisa \» 

jprémière raifon donne joo là où 79 

ilcundaraifon en donne 81 > donc G 
prend jo combien de neuviénies pren« 

iA(E To f je cherche desneuvîéînes , 
nombre inconnu eil j'<ii un nombre 
ife neuvièmes qui fait 10, & je fab lot 
x^^is^i maintenant pour ran|;er les ter«^ 
»es 100 & 81 9iû font la .raifon côa-r 

nue y 
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fiue , je vois que gi aliquotes donnent 
tttokis de neuvièmes que lOo , que lo 
viennent de loo & se de g i, la règle de 
trois eft direâej ainfi4'on a ioî «= loo: 
, je divife gio par loo & lequodent 

8 -jrr^o = To c'eft le nombre des neu- 
vièmes de la raifon c*eft-à-dire qu'el- 
le contient gr dixièmes de neuvièmes- 
. ©u j~ , il faut voir enfin fi H = 
or les- produits gro & 9 x 50 m'aflu- 
rent de cette égalité,, donc i^n là oû 
îa première raifon contient '/ la fecon- 
i^e en condent huit & une dixiémél 5* 
Ayant une raifon multiple & une fou%> 

multiple comme jScj. on a déjà vu qur 

T • F = T : ï > je multiplie cette prémiè- 
«e raifon par g^, it j'ai 40 pour produit 
43es extrêmes, je laiflè ma dnquième teli; 
le qu'auparavant & 7 lè trouve quaran- 
te fois égal à y: Punité contient ^ cinl 
quiémes ,. & g^ en contient 40, done la* 
^quiéme partie de l'unité fe trouve une 
fow dans ^ & quarante fois dans g. 
¥ne raifon multiple avec une nunieriqué 
T & 7 ;, fi Ton ne fait attention qu'au^r ' 
«onfêqœrits, les raifons fmt h préiiiière 
triple de la féconde. ' • 

» 
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J'ai 7- T ==^ 3- ! > je fais 2? & a.j &. 
rexpofànt c'eft V^, maïs ce font les pro^>^ 
duits des extrêmes &. des moyens^ doue 
&c..7*^ EnÊii une raifon fousmultiple 

avec • ttne numérique i & ^ > les ration» . 

font d'âbord. comme 8 • 9 > Tantécedetit . 
de la. fécondé eft augmenté de 6 fois (à i 
valeur, ainfi g ; 9^ eft changé en 8* 6.3,.. 
Delà je conclus que dans toutes fortes > 
de raisons, oa pourra connoitre celles, 
qu'elles ont entr'elles par la méthode que ; 
je viens d'indiquen. 

L'ufage dè la divifiôn dès raifons eft: 
très grand 'i & d^autant plus qu'il eft dif^ . 
jBcile de connoitre. d'abord il deux rau 
fons>(bnt égales ou inégales, au^mciflss 
^uand elles font numériques & dans 
certains cas ^ au < lieu que dans les gruii» . 
dcuas abfolues. on l'apperçoit. toujourf> 
d'une première v(te.. Par exemple il n'y, 
a perfonne qui ne facKc q>]« 3 .eft plus^ 
.i)etît que 4, maïs, on peut être embaraf^ . 

ïé à répoiidre. quand on . démande û.^ 
cft plus grand égal ou plus. petit que ^p, 
on n*â pour le connoitre qu'a prendre : 
lût produits ^ a X 4 & 3 X 3 on verra 1 
que ces deux raifons font entr'elles corn- 

^ï^. 8; que par confé<Juettt J^ftc 
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un peu moindre qut ^. U eà vrai quer 
dans d'autres cas il eft glus aifé de Tap^ 
percevoir comme dans ceux - ci | & 

Apres- vous avoir expliqué les quatre^ 
'opérations qu't)ti fait Air les raifbns com» 
- me fur les grandeurs abfolues, il faut en-»» 
Gore examiner particulièrement cettfrtè*. 
gle où trois ralTons étants données ^ otit 
-cherche une quatrième qui* feit propov»- 
tionnelle à celle que Ton a déjà.: 
' Il eft à remarquer qpe dans une rè*» 
-g^ dé trois on a ou trois m tiers ^ ou- 
trois fraélions, ou entiers & fradions ,. 
nous avons, expliqué le^prémier cas > il 
jious refte à parler des* deux autres; or : 
il n'eft pas cUificilé det refondre ce^ pro» 
Jodème j car prenauit le produit des raiîbns > 
moyennes 3^ &- divi&nt la ratlbn compo- 
sée qui en refulte par là ^émièrey le\ 
quotient donnera la. quatrième raifotti^. 
fondé, fur ce que lê produit des extrêmes • 
eft égal ^ k celui * des moyens dan$ toute 
juroportion 9 & qu& les raifons. fimt ioit 
regardées comme, des g|:andeurs. abfb«^« 
Inès.. 

J'ai pas exemplé 6 J je di^ 

h lè^^£i le, quotient 1^ me. 

doii4- 
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«Qnne le quatrième terme j on verra de 
même que le produit des raifons V & 
& le produit des raifons j&t jfbnt éeaur. 

' «."a rô¥o= ro or 4330= 1080x4, 
^aurois pû prendre un dénominateur 
commun qui fut divifible par tous le» 
«onfequents comme 40 , & il eft claij? 
ÎMC Y change J en 4 en 

car alors toutes les aliquotes feront de» 
quaiantiémes ,. & e'eft la même chofe 
^ue fi l'on avoit des nombre» entiers 
on cherche donc une proportion entre 
ces trois termes,. Z70î3»==20:le quo- 

iSent , ou quatrième terme c'eft |^| ou 
c'eft-à-dire 3 quarantièmes & 6 "fois *la 

^ingt-feptiéme partie d'une quarantième,. 

< cft-ardire ^4 miUe huitantiémes qui v*- 

lent précifèment Cet exemple peut: 

ftrvir pour tous les autres, & quand on- 
mie fois les principe» d'une chofe ili 

« eit pas befoin d'y ïe venir inceflàm^ 

«lent. 

Mais je dois pourtant vous entretenie 
«n peu plus au long Ss en général de la^ 
tegJc de trois compofée.. 

D'abord il hut feôe attention que Ia= 
quantité d'un effet dépend ttè» fonvenr 
«» «oocQjirs de jfhiÛQm grandeurs .qiw 
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contribuent à le produire ; c'eft ainfi 
qu'un ouvrage dépend du nombre des 
ouvriers, & du tems qu'ils emploient 1 
y travailler j augmentés le^ tems > Tou^r 
vrage augmente, & augmçptés le nom- 
bre des ouvriers, Touvrage devient ien^ 
core plus grand. Or je vois que ces 
caules ont agi conjointement , & qu'eU 
tes ne pou voient pas même agir Tune* 
ûns l'autre ; en effet le temps par lui^ 
même n'eft pas quelque chofe de difFé* 
rcnt des ouvriers qui travaillent , & de 
l'ouvrage qui eft travaillé , ce font les 
tjuvricrs agiflànts fucceflivcment !,de Ifor- 
te que le double de tems produit le dou- 
ble d'ouvrage , & c'eft la même chofe 
que & Ton avoit mis le double d'ou^ 
vriers } c'eft par cette raifon que ù Pou- 
drage étoit 1 9 ic tems i ^ & le nombce 
des ouvriers i ^ que l'on faÛê le prénuer 
4, & le fècona j , l'ouvrage fer* X2 ^ 
favoir 3X4. Ce .qui revient à ceci > un 
nombre (f ouvriers à bit tant d'ouvragi? 
pendant a hesares j^ )e prends 3: fois 
nombre d'ouvriers & j'ai 3 fois plus d'oi*»r 
vrage ^ mais le tems augmente de trou^ 
•fois fa valeur , c'eft comme fi le tripfo 
^es ouvriers aôgmento^it auiSy ç'eft^à-di^ 

comme 0 jr en ayoit dou2c fois au^ 
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tant qa'aap^aravant. On Qroave encore ^ i 
«ne raifpn compofee dans les elpaces par-- 
éouros y parce qu^ dépendent des vite^ > 
Tes & des tems qye les mobiles demeu^- 
irent à les ptrcoQrtrx- 

On a auifi. dés* raiibns compolantes 
. âireâes & inver(es> parce qu'il y a cer- 
taines caufès q^i font diminuer Teâet to^- 
tal à mefure qu'elles augmentent > comme- 
nous le verrons bientôt en attendant ^ . 
}e vais vous donner un exemple dé rai« 
ibns-comppfées de confiantes ilmpjes 
& diredès. Ceft la coûtume de payer ; 
4. écus des marchandifes^ du , poids de- | 
deux cens livres qui ont été apportées de * 
100 lieuet^s on^demande combien il faïK- 
dra pour des n^rchandiles du ppids de - 
30a livres qui -viennent' dé 40a lieues;. - 
J'examine d'abord à quellç elpcce appar« 
tient là grandéuf mconnuê, je vois que- 
ce ibnt des écus^ que 4écus.eff un an»r 
cèdent auquel je cherché un conféquentj > 
que écus^enfiii réfttltent' de 200 livrer > 
& de 100 lieues; fi l'on double le nom* 
bre des Uvres & qu'il y^ ait le même chG- * 
snin , il faut doubler le. nombre dés écus^ ^ 
ù l'on prend un chemin 3 fois p)tis long, > 
& que le nombre des lieues ipit le mëme^« 
lé nombre des écus devient^ le triple de - 

ce- 
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ce qu'il étoît auparavant; que (î l'on qua* 
truple le nonfibre des lieues & q»e , Ton 
. triple celui du poids y on devra payer 4 
fois autant à caufe du chemin » & com* 
me le triple du chemin a été parcouru 
par le multiple du poidii> lequatrupleda 

- payement doit encore être triplé, c'elt 
à-dire que Von doit payer dou2e fois* mi» 
tant que la première. - 

Je yeux voir ce que les 4 écùs deviens 
dront en payant par. lai raifbn rampofée; 
br comme 4 éois viennent de ces deux 
termes 200 livres , & 100 lieues > ce 
ront les conféquents des raifons, 300 : 
200= 3: & 400: 100=4:1* le 
poids a été augmenté de la moitié, c'eft 

^ pourquoi je diviie 4 écus en z parties^ & 
ytï\ prends 3 ce qui fait 6 écus ^ voilà la 
première transformation ; maintenant ces 
6 écus font divifés par l'unité , & pris 4 
fois y ce qui fait 24 écus; en eSkt le poids 
a augmenté de la moitié de fa valeur 9 
' on doit donc payer la moitié de plus ^ 
c'eft-à-dire S y & le chemin était 4 fois 
auffi long y le poids entier eft aiiffi 'aagi 
menté ayant parcoura tout ce chemin 9 
dfe forte que Ton a dû donner 4 fois 4 
^us. Se 4 fois la moitié^ c'e(t«à* dire 

O» 
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On peut refoudre toutes ces queftions 
' par deux voyes générales y la première^ 
c'eft de fe fervir de pluûeurs règles de 
trois confêcûtives , & l'autre c'eft la mé^ ' 
thode des raiibns compoiees. 

Quand on a un problême de raîfons 
compoféesy ilfaui s'alTurer ù c'en e(i 
un, ce qui n^eft pas difficile, n'y ayant 
pour cek qu'à faire attention û h quan« 
tité de la grandeur connue, 8i dont on 
«n cherché une de la même efpèce , dé. 
pend de celle de pludeurs autres gran^ 
deurs. a* On doit prendre la grandeur 
connue & homogène à celle que l'oit 
cherche pour antécédent de la raifon in- 
connue a: X. Il faut voir Ci la gran-. 
deur qui influe fur la quantité a venant 
augmenter , cette quantité a augmente 
pareillement , & prenant ainfi fucceflive* 
ment toutes les grandeurs on verra Ji les 
raifons compofantes font direûes ou in- 
yerfcs ; ou fi Ton veut il n'y a qu'à corar 
mencer par quelle que Ton voudra in- 
différemment , & après s'être aflwré fî 
çUg eft direde ou inverfe, on verra par 
une règle de trois Cmple ce qui doit re^ 
Aliter, par rapport à la grandeur a de 
raugmchtation ou diminution arrivée à 
cette quantité que l'on examine > lequel 

• chan- 
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diangecnent la doit rendre égale à celle 
qui étant de même eipèce, influe fur 
celle que Von cherche x , enfuite cettp 
partie de l'inconnue totale x il faut la 
prendre pour antéeedent de la ratiba in^ 
connue ^ & fi c^eft If on aura h: xi je 
£us une féconde opération & 'lâchant Ifi^ 
yaljeur d'unç autre quantité qui inâue |u| 
il^^auparavatnt inconnu ( car x change ^ 
valeur à chaque opérajdoa & ces x de# 
viennent fucceflîvement Cy d &c. ) fk« 
chant> dis • je ^ quelle eft cette grandeur ^ 
|e vois fi elle a avec b une raifon dîreCf 
te ou inverie » & opérant de la même 
manière ^ je change b en c faifant cette 
règle de trois autant de fois qu'il y 9 
- de grandeurs qui influent fur rantéce* 
dent d^ la raffîm connue j enfialle qiia# 

t^i^"^^ 4l!^4c la dernière .règle ^wgtj, 
I^Ja «gnmaeur que l'on chescho*; 

Maintenant pour, faire une applicationi 
de queh)ues cas particuliers de la métho- 
de que je viens de vous indiquer^ fupf 
pcfons premièrement qu'un mobile par- 
eoure iz toiicj avec 10 dégrés de viteâç 
idans 30 heures de tems, on demande 
dans combien de tems un autre mqbilf 
femblable aura parcouru toifes avec 

I degrés dft.vit|^.^ iM« cherche ua 

nom? 
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nombre d'heures , ce nombre dépend de 
la viteâe & des elpaces parcourus y c'eft 
*donc une raîfbn compofée. 2^ Je cher* 
îdhe un coufêquent à 30 heures antéce^ 
dent de la raifon inconnue : x. 3^ Je 
vois que 30 heures viennent de 1 2 toL 
fes , & par là-mème 6 toifes donnent la 
moitié de- ce nonribre^ de ibrte' que là 
première raiibn efli direde > puifque l'on 
tiura If : alors le précèdent ^ étoit: 
15 & comme il e& connu > x change de 
valeur , )e vois donc eh fécond lieu que 
ces I s heures augmentent à mefure que 
là vitcfïè du mobile diminue: or là vî-^ 
tefle eft divifée par 2 9 donc le nombre: 
des heures 15 eft multiplie par z 8c par 
conféquent là grandeur 30 heures eft ré- 
rriblie , à caufe que le plus eft recompeoi 

par le moins ; car ifonsie prémier mo^ 
bile s*il y a plus d'efpace à parcourir il 

a plus de vitefle , & dam le iècond là 
lenteur fe trouve reparée par le peu de 
chemin qu'il fait , & ainfi ces deux mo^ 
hïïes avec les vit flès qu'on leur fuppoie 
& les efpaœs aoffi donnés employeront 
le même tems à parcourir Pun qu'à par- 
courir l'autre. Qtie fi maintenant je vou- 
lois opérer par la compofition des raifons^ 
je verrois prémièrement quelles font les 

% 
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raîfons compofantes , ce font ici les tou 
fes 9 & les vkc£^ ; & remarquant que fi 
12 toKes donnent 30 lieues, 6 toiles et| 
donnecont moins y j'ai la raiibn direâe 
12:6 = 2: 1. après cela difantii iode 
viteflè donnent 30 lieues > s vitefiRs eit 
feront davantage , je change la raifon « 
& ]e fais au lieu de 10: s =2: Jtf it 
2* puis multipliant les antécédents .& les 
xonfequents les produits 2: 2 donnent la 
raiibn compolee, ^e, qui j fait la propor* 
tion d'cgalité ;2: 2=30: 30. La dé- 
monftration de cette méthode n'eft pa» 
difficile i la grandeur 30 doit être à ceU 
le que Ton cherche en raifon compofée 
de toutes les raifons qui influent fur 30^ 
& par conféquent ayant le produit des 
antécédents & celui des confèquents* ils 
font entr^euxicomme les termes de la raw 
.{on inconnue dont le conféquent peutdle 
connoitre par une règle de trois fimple. 
Et quand aux raiibns inverfes il efl: aiiS 
de voir que fi par exemple plus de vite^ 
ISù trouve dans te fécond mobile » il fai;^ 
dra moins de tems > en telle forte que le 
tems fe trouve partagé eu autant de par« 
ties qu'il y en a dans Tantécedent & pris 
autant de fois qu'il y en a dans le con* 
fêquenti il &ut donc comme il eft évl« 

dent^ 
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dent , changer les tt rcncs de la raifon in- 
verfe à moins qu'elle ne foit dMgalité , ce 
qui alors ne chang^roit point Id valeur ; 
mais fi la railbn inverfe écoit multiple, 
parce que la grandeur qui paiiè fucceilive* 
ment par divers états doit venir fousmul- 
tiple de ce qu'elle étoit auparavant ^ il 
faudra qu'elle foit divifée en autant de 
parties que Pantécedent renferme de con% 
îequents & qu'on en prenne une j Ci elle 
eft ibusmultiple , il faudra qu'elle devien* 
lie multiple, fi elle eft numérique de plus 
grande inégalité, elle deviendra nameri« 
que de moindre inégalité. 

Vous pouvés voir quelle de ces deux 
méthodes vous trouvés le plus à votre 
go^t} l'une & l'autre font également Pures 
& immanquables, comme vous devés l'a- 
"voîr remarque , mais pour coanoitre quel- 
le eft la plus facile & la plus naturelle - 
il faut en faire l'application aux mêmes 
exemples. Je paflb ici fous filence la rè- 
gle de compagnie compofée, la règle de 
^deux fauflès pofiticms, la règle d'alliage 
& quelques autres de cecte nature, parce 
''que je vous en ai déjà donné les princi- 
pes , de forte que toute la difficulté ne 
conGfte que dans l'application qu^on en 
' peut faire à des cas déterminés , & qui 

don- 

« 
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donne quelquefois aifés d'embarras fuirai 
tout aui commençants , maïs II vaut in- 
comparablement mieux qu'ils viennent à 
bout, quoi qu'avec plus depeine> de dé- 
couvrir d'eux-mêmes les raifbns de ce 
qu'on enfeigne dans l'Arithmétique pra« 
tique , que de ne leur laiâer rien à cher* 
cher i & de leur mettre pour ainû dire 
tout devant les yeux. Quand on a coiu» 
nu une fois ce que font les Mathématiques^ 
i)u*on les a envifagées dans leur vérita* 
ble point de vue 9 & qu'enfin on les étu- 
die avec les précautions que je vous ai 
indiquées , on vient aifément à bout de . 
trouver & d'établir des règles générales 
iur les divers cas qui fè préfentent j cela 
étant , & pour d'autres raifons encore 
que vous devés aifément comprendre, je 
nie difpenfe d'entrer dans cette efpèce de 
détail .par rapport aux règles dont je vous 
ai parlé: mais avant que d'achever cette 
matière , j^ai encore à examiner quelques ' 
propoficîons fur les grandeurs compofées 
& fur la méthode de trouver le plus gmind 
commun divifeur de deux grandeurs don- 
nées. La prémière cft celle-ci , les plans . 
fort^ les uns aux autres en raijbn compoJèe Je 
celles^ de leurs racines. Cela veut dire que 
deux produits dépendent de la valeur des 

mul- 
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multipliés' & dos mid^ipliants : fuppoions 

d'abord pour cela que l'on ait les deux 
faâeurs d'une ; multiplication , û l'on 
change le multiplié » le produit chaii- 
géra auffi de la même manières fi ron 
augmente le multiplicateur le produit de- 
viendra plus grand, & le multiplié déjà 
augmenté fera pris plus de fois qu'aupara- 
vant , & c'ell cette double augmentation 
qui fait que les nouveaux faâeurs font un 
fécond produit qui eft au prémîer en rai- 
fbn compose de celle des multipliés & 
des multipliants i comme par cjjcemple 
ayant 3 & 4 le produit eft 12, je prends 
paur nouveaux facteurs 5 & 5 & les pro- 
duîts la , 30 feront cntr'eux en raifon 
compofée de celles > ci 3 : ç & 4: car 
zy^nt 3 & 4 pour fadeurs de la première 
multiplication y je les change en ceux-ci 
5 & de forte que le produit nouveau 
fera augmenté de deux tiers par Je multi« 
plié nouveau , & ^ ou la moitié d'aug- 
mentation dans le nouveau multipliant 
fer;^ la moitié du produit déjà augmenté 
fa voir 12 & 2 tiers de do 112e, ce qui dan« 
lie en tout, la valeur 1 2 du produit pré- 
cèdent, 2^ les deux tiers de 12. la moi- 
tié de 12 , & 4'' la moitié des deux tiers 
de I2i c'eil-à-dire que le_ fécond produit 

fera 
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fkt^ deux fois & demi égal prémiei;^ 
& en valeur abfolue on aura 12+8 
^ +4= 30. En fécond liQu,.foit 
j 2 & 4 fadeurs du produit 48 , & S 9 
]t5.f9^iic$ du ,mème* produis Je* dif 
que fi Ton change les fadciurs 12 & 4 
en ceux-ci ^ & 16 h même prodiHt de« 
meure. Car j'ô^e d|i. multiplié ; 2^ g doub^ 
aîémes » ce. qui retranche H doufisiém^s du • 
prpduiÇf. ç'elt-à - dire iles dejux tiers^ 
^ par confequent 4g elt*areduità iSixn^ 
par contré, j'augmente,4 4ç 12 quarts 
ou du triple de valeur ^'ain^i^'le^pro^ 
duit eft trois fois 16 ^ c'eft-à dire 4g, d* 
forte que l'égalité fubûfte. ^ Voilà qtl 
moyen de .comprendre avec plM$ de fihftr 
té encore 1 )a démonftrationj qu0 nc>Us 
^vons doonée de^cefThéorème. Q^iedauf 
toute proportion le produit des extrq* 
me$..«iî égal à celui des mpiej^. 

De cette propofition il fuit manîfeC 
tenient que les quarrés'fo9t mti:'Qux€jS 
raifon doublée de cejile 4^ le^rs ^aci<^ 
lies j car quelque que «nâè ètr^ )a cair 
fon des deux Racijnes, îl^ plus grande. 
fa prifc non feulement autant d9 ffii^ Qu6 
la plus petite y niais encore j^avantage 4 
proportion qu'jelle plus grande j «a 
effet foient.cfi|,,dswa(;,q»arrç8:^if 
Wlitmc IL Ç la 
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la raiibn des Sacin^s a : b étant deii» 
blée 9 on a les quarrés j aa^Schb. 

Il ,6a eft de même des foUdes , des cu« 
bes y des quarrés de quarrés qui font en 
raiiba doublée » triplée y quaifuplée &a 
de toutes celles de leurs Racines. 
' Lcdqae des grandèurs fi>nt propor« 
cionaeiks y leurs quarrés ^ leurs cubes^ & 
leurs autres puifTances fent auffi propor* 
tioanelles ^ & réciproquement 9 comme il 
1^ aifé de le ^(nx% ' 

Dans toute proportion Géométrique ^ 
ie produit des antécédents eft au produit 
des conféquents » eomme le quarré de 
l'antécédent eft au quarré du confcquent 
dans l^utie. ou Taiitre railbn. Le pro« 
duit des antécédents eft: au produit des 
conféquents en taifon Gompofée des deux 
qui font la proportion, & comme elles 
fout égales 9 c'eft une raifon doublée s 
mais les deux quarrés des termes d^une 
tdà&M (but en raifon doublée de cette raî» 
fon; donc la railbn de ces deux quar- 
rés e(i la mèn(»e'<)ua celle du produit det 
antécédents au produit des <x>nféquencs. 

Dans ime prc^rtion de quatre termea 
le produit des moyens ou des extrêmes 
eft moyen proportionnel entre le produit 
dei antécédents & celui des conféquents. 

^ ^ MuU 
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Multipliant chaque terme de la première 
raiioH par le ie^ond antécédent t lespro^ 
dui(s feront entc'pux <;omme ils étcueiit. 
auparavant} de même multipliant chacun 
des termes de la féconde raiibn par le iooiw 
fequent de la prétniérey lés produits au» 
ront une raiTon égdik à la première oa 
a la Seconde; on aura donc , Te produie 
àii premier antécédent par leiecond, eft 
au produit du premier conféquent par \é 
premier des antécédents , comme le pra« 
duit des moyens ou des extrêmes, com^' 
me le produit du fécond antécédent pat 
le premier conféquent qui eft le même, 
^ft au produit du fécond confêqueht pai; 
le premier. Donc 9 & c'eft ce qu'il faU 
lioit démontrer , le produk dç$ éxtrèmd» 
i^\x des moyens eft un moyen proportion* 
net entre le produit de& antécédents; ft^ 
<ielui 4les çouféquents. Je nie parleru 
point non plus ici de plulieurs aiitres' 
Théorèmes qui fuive.nt des raifons com^ 
pofees & de la nature des proportion^ 
<?cométriqui?s & par confisquent f 
dots vous pairler maintenant de la me 
thode de trouver le {4us grand commua, 
divifeur qui eft d'un ïî grand ufage dans 
le calcul des fraâion$.& des raitoiis en 
' général , , _ V 

C a Par 
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Fàr commun divifeur j'entends la plus 
^Qde paWe aliquote que Tori puiflè 
ttoàv^^r dans unô raîfon exprimée de cet. 

t& façon — > -rr p ~ & qui meiute .exact 

,\ r d 1. 

tçnlent l'une & Tautre grandeur ^ je dis 
cans dès ifaiibhs déjà exprimées par des 
liombres i cat deux quantités étant coud- 
gérées in âhjhra&o comme Ton parlé, on 
p$îut )^ ailigâei: autant d'unités que Tpa 
voudrai on ne peut donc pas dire qucU 
]fi eii la plus grande commune mefure 
de deux grandeurs indéterminées, fî on 
^e.jçs régarde comme des .nombres; or. 
Iç^^. ûnifés de ces nombre^ font les plus 
p^ti(esl aiiquotes dùût oii conçoit que^ces 
gi:and,qur$. foien t Coin pofées , on prcn d ra 
dpnc 'pour plus grandé commune mefu- 
1^ lc,j?lu5, gçaiid * ûombye qui , divife 
cxa^emen^ des termes 'de la 

x^ilQj^ . dpjxnée i ç^éft ce que l'on exé- 
cute, par ^éiix vdyeV dîfFcrentes que je 
vais vous expliquer 9 l'une [e fuit par ta 
fbuftradion , l'autre par Id di^^^ifion.' ' * 
Deux grandeurs, font égales ou inégal* 
• les, leur raifon s^exprirae par deux uonY 
bces.pa par Tunité & un/htîmbfe. Sî 
elles font toutes deux égales, il ell clair 

^ue la plus grajide4X)mmane mefikre de 
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«: a c'efl: a lui-même qui pris uïiefois 
égale chacun , des tennes de la raifon d'é- 
galitéi q^ue la raifon foit multiple ou fous- 
multiple ou > le. conféquent , dans 

le premier cas , J'antécedent dans le lè- 
. cond ^onweiront le plus ^gr^nd co.mmUii 
Idivifeur i car il ne peuç pas être plus 
grand qu'un term^ de la i^i^pn prpippféç j 
" & un diyifep: n^ p?ut être pris moins 
■4'anefbis", poii?r égaler foQ clivid.cjnd.e en 
" le diyifànt.exa<ïçme,ijj:^ Ji ne s'agit donc 
' proprement ici que des .isûftns JÇlMl^iplfs» 
ibuxmultiples & numériques qui s'expri- 
ment pail deux nombres, & eijcore ne 
's^agira-t-il que des nu^erjque?^ fi l'o/i 
|fait Attention -que les deux înitr^s çfpècès 
; j>euvent . être., aiféqapnf Ji;ej(l*4t?* ^ ,lwrs 
'plus petits termes par Je iRl^yejt) au plçs 
gtaiid jcQmmun divifew* en divifapt. )e 
plus grand nombre par le plus |!ehjt , ci|i; 

toutes les fois qu'on aura -r ou — le plus 

grand diyiTçur fera a dans Ifjwjç & r^ut^ 

Soient donc donnés deux ^lon^r^fî 

inégaux 9 nombries. de ^èœe efpèoe.^ 

dont l'un n.e foit pas multiple de Tautre, 

j'ôte le plus pedt d|i plus. graittU ^ > 

C 3 refte 
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' reftc fera aliquote du plus petit ou ne 
'le fera pas. Le refte étant aliquûte du 

* plus peut le iera auffî éu plus grand 

c'eft donc un divifeur commun de -^ 

^ c'efi: encore le plus grand commun di- 
, vifeur , car s'il y en avoit un plus 
grand il ne mefureroit pas éxaâemenfc 
'les deux nombres propofês^ puilque de- 

* Yant être pris au moiiis une fois de pli» 
dans la plus grande que dans la plus pe- 
tite , an aufôk alors la plus petite y la 

^ diiTérencc , & quelque ehofc de plus en- 
core , c'eft* à - dire qu'elfe fbrpail^oic U 
^ plus, grande > & par canféqueot Ge ne iè» 
ïok pâï un divifèiir exa(%. 

Enfin ce nombre que Ton fuppofè s*ît 
tft égat bu plus petit îî^ pourra bien être 
"fbmmun divifeur,. mais non pas le plus 
"grsnd* On a donc démontré pour ce^ 

premier cas , que G a b=: m eft alk 

qaote de by il Teft auflî de 4 & que c'eft 
la plus grande comumne me(ure a & 
'^dc b î c'eft ce qui a encore lieu quand: 
a^-^b^^^m eft aliquote de a car prjs:. 
une fois de moins, Ton a & fi Pon a- 
Toît un pllis g^nd commun divifeurque 
m y il faudroit qu'étant ôté une fois pour 
te meioft donnât la plus petite ^ maisc- 

coni^ 
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comme il eft plus grand que la diffëren* 
ce 9 on auroit une grandeuc moindre que 
h, donc &c. 

Pour le ieccmd^ Cm fi n— — ^s=«, 
m divire pas exadement bj il faut pren- 

• dre le pkjs péttt tenue de la fa^iv & la 
diiférence pour ôter le plus petit du plus 
gratid y oblèn^t fi le ieccmd refte eft 
aliquotei ou non j des deux grandeurs 
qui ontlervi à la iouftraâiiNi$Vil ne Peft 
pas 9 on prendra le plus petit terme de 

. la féconde fouftrnâbff ét te fécond i«(te 
pour &ire une troifiéme routti:aâion % 
dont le refte iera pris de la même ma- 
nière que les autres> jufques^-à^ que l'on 
trouve un refte qui foit aliquote des deux 
quantités de la dernière fouftradion dont 
^ eft le refultatj il faut prouver que ce 
refte féra le {dus grand commim divUèiir 

. des termes de la raifbn donnée. 

£t d'abord je dois £iire voir qu'aprài . 
plu/leurs opérations de cette on 

* doit néeeâàirethent parveniv'i uti refte 
qui foit aliquote des deux grandeurs dofi* 

.nées. En effet on reérsaiche'toujofirflie 
plus petit nombre du plus grand > & ce- 
la fucceiE vement > de forte que le refte 
ne peut de moins que de parvenir à>l'u« 
nité qui eft aliquote de tous les nombres» 

C 4 donc» 
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.dotiç> & ce qu'il falioit faire voir, on 
vpar viendra &c. 

Je vais démon tfer à préfent que ce fe- 
^rft ^'aud conomuu divifeuri^c'eft 

prémièrénienc uti commun divifeur y & 
I Je le preuve ainfi; le deiiiier reite eft a^ 
li^uote. par la lîippofition des deux gran- 
deurs de la dernière fouiiraâion 9 c'eD:. 
à-dire du refte & du plus petit terme de 
h pém^tiàfne , il Teft donc de la plus 
grande,- il eft aliquote des deux termes 
de la foiuftraâion pénuteiéme ^ & ce fone 
, le refte & le plus petit t»m« de Panté- 
pénulciéme 9 ee même dernier rt^ Teft 
auili du plus grand termes il eft^Uquote 
: de» deux termes de l'antépéniiiltsemey ck>nc 
- il Teft des deux de la dernière moins trois^ 
< JuTques il la fjrémière , & ce font les ter- 
\iâes de la raifon donnée^ Vous voyés 
par là q<le c'eft un commun divifeur ; 
iliroûvQQs enfiûte que c'eft le plus grand 
>de toûsi pour le femir, fuppofons en un 
^ foit |>lus.grand que le refte dont nous 
jlpaiîlws} il mefure exadement les deux 
termes de laoraiTon donnée , il meiure 
^onc la différence de ces deux , il mefu- 
re par conféquent les deux termes de la 
féconde fouftradion , il mefure encore 

difiemee^ donc il mefure les deux 

ter- 

* 
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termes de la troifiéme & leur di£FérenGe> 
donc les deux termes de la quatrième 1^ 
.leur différence y donc le* deux termes de 
la cinquième & leur diâférence^. jufques à 
la- première y où il mefure le rette dont 
nous parlions il eft donc plus petit ^ & 
la fupppficîon impoffible* 

Âinfi ce refte eft le pli» grand commun 
divifeur des deux grandeurs données : 
* nous verrons dans une. prochaine féance 
' quelle efl: la méthode qui s'exécute par 
voye de dtvifîon ^ car }e n'ai pas le Icoiilr 
de vous Texpliquec préfenteqient» 

LA féconde méthode dont on peut iè 
fervir pour trouver le plus grand 
commun divifeur de deux grandeurs don« 
nées, s'exécute comme nous l'avons dé- 
jà dit, p9r.lc. moyen de la divi(ipu>.& ellet 

fe fonde principalemeat fur c«s trois pro- 
pofitions évidences. 1^ Uile grandeur ali» 
quote d'.un tout, Teft de chacun des muJ. 
twles de ce même tout, o^" Un Binôme 

C % étant 
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ctanc donné. Ci une grandeur le mefure^ 
&ttit de (ës termes y dte mefiire auffi Pàui» 
. tre exactement. 5° Enfin fi une grandeur 
^mefure chaque- terme d'un nraitinome^ eU 
le eft aliquote du muicinome .tout entier*. 
Cela étant» je vais expliquer ett quoiicon» 
fîfte cette opération; 

Deux grandeurs ( exprOTréfes par dès; 
nombres de même genre >. nombres iné« 
gaux, & dont l'un ne foit pas multiple de 
rautre> ce qui eft le feul cas ou il y ait. 
befoin d'une règle particulière ) étants- 
données 9 }e divife le* plus grand nombre: 
par le plus petit j le quotient ne peut pa^ 
être moindte quel^unité;. mais, fans fîiire 
attention à la valeur de ce quotient>Jl rCy 
a qu'à voir fi la ^vifibir eft exaâe ou & 
elle ne Teft pas ; elle ne peut Tètre dansr 
]à préroière opération y comme il eft évi^i- 
denti.c'eft pourquoi on diyifera. le^divjU 
plus grand' que le: refte par ce refte? 
îà, & fi ^ divifion n'eft pas- exaâè> ont 
'fera une troifiéme divifion avec le divi^.. 
&ur & le refte dé Ik. précédente. ju(ques-à^ 
ce que l'on foit parvenu à une divifion^ 
cxaâe }. je dis que le diviieurdë. cette der-^ 
niére opération fera le plus grand com^ 
mun diyifeur. Ce fera un diviièur com** 
.^mn^^car.ii fe^jqielutç. lvW:À»èmc il divife: 
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ton dividende par la fuppofkion : mats te 
divifeur & le dividende de la dernière o- 
pération font le refte & le divifeur de h 
précédente, comme on le ruppofe encore ^ 
àone le dernier divifeur meiiire le produit 
du divifeur de la précédente divifion par 
fe quotient (i ) il mefure le refte de cette 
même divifion , & ces deux grandeurs pri» 
les enfemble font le dividende, donc il " 
mefure le dividende (3). Le dernier divi«- 
feur que Rappellerai m divifèra donc le 
dividende & le divifeur de la pénultième 
divîfîon , qui font le divifeur & le refte de 
^antépénultième i il mefure le multiple du' 
divifeur, & le refte égaux enfemble au di- 
vidende, donc m diviie le dividende & le 
divifeur de rancépénultiéme; par la même 
f ai(bn m mefure le divifeur & le refte de 
la dernière divifion moins trois^ donc aui& 
les deux termes de la dernière moins (|ua* 
tre, jufques^à-ce que Ton fbit venu à là^ 
prémière divifion i ainfi m dernier divi- 
feur eft déjà commune mefure. 2^ H 
. 'feut jtt^ouver que Pon a la plus grande 
commune mefure > car fi cela n'eft pas'^ 
fuppofons que oc Ibît cette plus grande 
commune mefiire : elle divife les deux^ 
grandeurs données, elle divife la plus pe- 

cUfr nultipliée par fon quotient ( i ) 

^ 6- ' par* 
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J^ar conléquent auilî le refte (2) elle mew 
iure donc ies deux termes de la Seconde 
diviûon , dont le plus petit eO: dividende > 
& le refte divifeur de la troifiéme divî- 
£011 9 & aiaii rucceûivement jufques à la 
dernière diviûon y ou x devroit mefurer 

. les deux termes de cette divifîon } or la 

^grandeur qui niefure cft plus petite que 

ia grandeur merarée>& puifque inefiK. 
re m ce n'eft pas le plus grand commun 
diviièur } donc en futvant cette méthode 
on trouvera toujours la plus grande com* 
mune mefure de deux grandeurs données» 

:ll eft évident encoie que Ton parviendra 
toujours à Punité, & que Ton n^arrivera 

;)amî i$ à zéro 9 ni à un nombre rpmpa> 
dans cette opération; parce que l'on prend i 
toujours le relie d'une divtfion inexaâe 
pour divifeur de la fuivante, & ce refte 
c'eft un nombre ou Punké ; ainii ààX» 

,tous les cas on trouvera le plus grand 
commun divifeur exprimé pàr Pnnké chi i 

.un nombre. » 

Neanoer. Quelle ^e eeadeox'mé» 

,tho(^ei VOUS paroit la meiUem:^? 

Mathesius. Je tes trompe égafei. 
mei trùies ) & auili convaincantes Tune 
i^ie iV?tro i mzh ta prémîère me parok; 
^e plus n^içlie & plus ai£ee à compren- 
dre 
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âïç que la féconde j qui à fon tour a l'a** 
vatitage d'être plus commode dans la pnu- 
tique , parce qu'il faut bien fou vent dans 
. la première^ faire pli^s d'opérations que 
dans celle-ci. . 

Neander. Mais la fouftradîoti 
n'eft eUe pas plus ajiiëe à faire que la di» 
vifion ? 

Mathesius. Cela eil vrai : auiS 
vous pouvés remarquer qu'il ne s'agit pas 
dans Tune & dans l'autre d^une ieule opé« 
jration , mais de pluûeurs pour l'ordinaire^ 
quelquefois l'on n'a pour commune me» 
fure que l'unité ^ & alors il eft plus em- 
barraàimtde faire un grand nombre de 
rouIlra(^ions> furtout quand les nombres 
£int un peu compofés } par contre lés dU 
. viiions de cette nature font aâes faciles^ 
outre cela en plus petit nombre, & (e fpnt 
plus agréablement qu'une longue fuite de 
fouttradions. 

: Les nombres qui n^ont que l'unité pour 
filîqupte font plus rares à mefure qu'ils 
tiennent pli|s €ampo£es ^ parce .qu'ils peu^ 
▼ent être multiples de pluûeurs nombres » 
comme 6q qui eit multiple de 2 ^ de 9^ de 

L'avantage qu'il y a de trouver le plus 

grand commun ^dîvifeur j ç'efi:, que les 

/ deux 

r 
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deux nombres donnés étants divifés l'un 
& Pautre par cette même grandeur , don^. 
nent les plus petits termes qui (bienc< en 
même raifon que celle-de ces grandeurs 
&ivant ce que nousavoni vû que lès plu9^* 
grands divifeurs dbnnoient toujours les- 
plus petits quotients^ V eus i^oyés bieir^ 
par là que cette opération facilite extrê- 
mement le caficul y furtout k calcul des^ 
fradions y quand on fe fert de redùâions 
ce qui fe fait fur les^ numérateurs & fut 
les dénominateurs 9 & qui donneroit 
grand embarras^ quand ce font dés nom* 
Eres conâderablés f car par exemple y & 
favoîsmon confëquent divifé en un mil. 
Bon de parties, & que j'en pris deuxcents^ 
mille, il eft clair que c'eft la même chofe 
que il je Pavois divifé en oinq parties* 
pour en prendre une^ puifque 200 milles- 

eft la Y de rooooooj or pour exprimer 
la raiibn de la partie à fon tout , il n^^Qt 
pas necefldire que je fubdivifë tou jours: 
ces deux grandeurs en d-autres unités^ 
plus* petites. Après avoir vu là nature 
dès raiibns Géométriques, de celles que 
Pon nomme proportions , & raiibns com- 
pofées , après avoir parlé par conféqucnt 
des fraélions & dé leurs propriétés, je- 
dois paâer auK progreifions Géométrie 

qpes^ 
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ques ; &. iàiis autre préambule je vafis tâ*^ ' 
cher de vous eii donner une idée, très dif^ 
tinde/ 

Suppofons un nomBre indéterminé dè 
grandisurs dè même efpèce, toutes inéga- 
les , & tel lés que là railbn de la. fécondé* 
avec là première foit là même que cellô 
de la ttoinéme. à la ièc0ndè9.de.la qua- 
trième à la troifîéme, & ainC de fiiîte* 
jufquesà la dernière > cette fuite de grair<» 
deurs conçue dans un tet ordre s'àppelt 
Ife progreiïlon Géométrique. De cette dé- 
finition fuit né'ceffairementj que deur 
termes confécutifs d'une progreffion font 
en même raifon avec deux autres auflîi 
eonfécueift pris de h même manière» c'eft- 
à-dire ).foit en montant ou foit en déd- 
eendtot ; car deux tetmes étants en mè^ 
'"hîe raifon 9. avec deux autres termes j em 
ittifant invertmdo^ a'eft^dffe, en tes prei 
nant de bas en haut^.li <mi les avoit pris^ 
de haut en bas , là proportion demeure: 
iz^ Une progreifion Géométrique eft une- 
iïiîtte dé proportions continuer, puifque 
tx)usle^ termes confecutifs font toujours* 
âeu¥ raifons égalés ; d'où il fuit que cha- 
que rerme» à la^ re(èrve' dù prémierf eflr 
antécédent d'une raifon & conlequentdè 

fil précédentet a* La proportion continoe 



Digitized by Google 



Entretiens MÂXHEMmQUES 

eft €11 quelque façon la plus petite prbw 
grei&oii Géométnque, car deux termes 
font une raifon Géométrique , & dans 
une proportion contiiiue on y remarque 
touc ce que nous avons dit dans la défini* 
tion de progreifion. 4^ Il y a dans tou- 
te progreflîon une raifon conftante qui 
la détermine > & que Voja appelle expo^ 
fant. 5!^ . Il y a autant d'efpèces ,de pro* 
grelHoas par rapport aux raifbmque de 
fortes dQ raifons ^ excepté celles d'égalité> 
car on auroit toujours la même grandeur 
dans chaque terme^ contre la fuppoOtion; 
il y a donc des progreilions multiples, 
fuusmultiples y & numériques. 6^ Les 
progreilions qui ont un expofant moin- 
dre que Punite vont toujours en dinii* 
nuant, & celles qui ont l'éxpofant plu> 
grand .que l'unité vpnt au contraire en 
augmentant. , 7* Si Ton retourne une 
ptogrelEon> . a!efl;-à-dire Ton change le 
dernier terme en premier , ^ le premier 
eti dernier > elle deviendra multiple 6 et* 
le étoit fousmultiple i & réciproquement 
numérique de moindre inégalité, (1 elle 
étoit numérique, de pjyis. grande inégali- 
té j & enfin elle ira en augmentant H 
file jalloit en , diminuant;, g^ Le premier 
terme d'ime j)rogrçlïion Géométrique eft 

uns 
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' une grandeur arbitraire. 9* Le fécond ter* 
me doit être une graiideur de mènie g£^ 
pèce que la première , plus grande ou plus 
petite. lo^ Les deuxprémiers termes étants 
donnés, l*expoIant eft auâi donné } on 

•voit û la progreffion va« ^ nvmtsuit ba 
en defcendant. Le timiiéme ternie eft 
ttufll doanéy car le quaCTé4ia ibGOlld4l^« 
vi^é par te ptétQtQï c'efl: (a valeur ^ îl eii 

-«ft de même du quatrième & de tous les 
autres , de forte que la progr^Qon icft 
déjadéterfiiitiée (fcmné-oniritt déux pré» 
miers termes* i i^: .^i te premier terme ,eft 
l^unité , les Autres contiennent fuecelEve- 
méat coptes ies.puiâàâces,d«. fécond dans 
leur ordre naturel : car le troifîéme ter- 
me devant dirç atitaot de foîs! ^gal^ m 

ftcond , que le fécond Teft au premier, 
il eft ckttr ^ue le &Qonà terme, étans wi* 
nombre , on aura le quarré de ce nom- 
bre par la déânition même de. quwré*, 
& comme rexpofani: eft au iècond ter- 
me racine quarrée du trôifiàiie , lequa» 
triéme ce fera le troifîéme multiplié par 
J'expofant , c'eft-.àp^dire ie cube de Vexpo^ 
iànt 9 la quatrième puiâance , la cinquiè- 
me &c. t2^ Dans une progreiiion mùlti- 
ple^ on a pour terme fuivant le précé- 
dent pris un certain nombre de fois > 8c 

celui 
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. celui qui vient après c'eft un nombre d'u^ 
Ditis.du premier terme, pris autant de 

tibis que ce nombre lot* même eoti tient 

; d'unît^»^ Àinii quand le (ècoiid terme i 
^ft nir grand nombre, & que le piénrier 
eft petit, i'expoiant étant fort coniidéra«^ 
We fait augmenter la^ progreilion d^une 

.manière, ineoncevabie h par conurë dans 
les (busmultiples , la partie aliquote vient 
toujours plus petite> & ee ibnt- des^ AiIk 
divifions continuelles^ 

Enfin:* déns'one numérique,, fuppolbn» 
que Ton ait | pour premier terme, &f 

-pour ex^o&nt i le (econd terme fers ler 

deux tiers de ^ ^ h troifîéme fera les deia 
tiers dés deux tîers^de trois quarts, & ain- 
i £ de fuitte;. Le prémiw terme peut être 
^encore cinq quarts , & Texpofant auili 
^oinq quarts^ , om aura^ dans* ce cas là 

f > TT>^^ ^c. & ce fera une fuite de 
ftaélions ^nt lés dénominateurs font les 
puiflances de 4 , & les numérateurs les 
•puîirancès dé ^. 
Dans chaque frogrejjion^tout ternie à la refir^ 
ve du premier yC^eJl leprémiermultipHépar Pex- 
fofant élevé à une fwjfame dont le nombre qui 
en marque le degré efi égal a celui du nombre 

du' termes moins Punitéi Dans lesprogre£> 

ilons^ 
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m multiples 9 le premier terme étant 
'>runtté, les trois autres imrquent iucceil 
fivement les diverfes paifïances du fécond 
terme , cnfort€ ^ue le fécond terme fen 
Jà première puiffence,, le troifieme fera le 
^uarré &€& & t'ctti'utni gmmm oir le di« 
' îoit le premier tcrmc> £ivok i multiplié 
cfar le degré de ^expoiiilii^^^ uifjs 
< f uiilknce d'autant ê». dune^âons moins, 
iime qu'il y à de tcimes dam^ progrefficn 
isn prenant pour le dernier te terme pro- 
vpofê* Si le premier terme n'eft pas l'u« 
.nité on a dans le fécond terme le prémier 
;muitiplié par L'eatpi^nt ^ & le produit 
/multiplié par Texpo&it fait le ttw&km^ 
terme > de forte que chaque terme fera 
île produit di» prémier multiplié par l'ex^ 
tfpofànt élevé à une puiflance &c. comme 
: â eft évident» Dans les r^iieas fôitf* 
multiples on a le lècond terme qutvau^ 
le jirémier miritiplié par Pexpc^nt> moîifb 
.dre que l'unité, le troifiéme eft le prémier 
siiMiltipIié par le quarré de^ Papo&nt & 
.aiuû de fuitte; car à mefure que rexpo^int 
& multiplie il devaient pJ«$ petk/ À l^oft 
prend une plus, petite partie du prémier 
•terme /mats on ne commence à compter 
que depuis le fécond terme la première 
fuiâànce de l^sxpofànt;^ donc &c. Il en 
* • efli 
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eli 4e. ii^àme«pf6iH:.Ies progreâaons numé- 
riques ^ ainli cette prpgreilioa fe Cirouvc 
UQfverièliement 'vraie j & r<m peut 
fer le corrolake. fMivant. « 

Le dçrnifer terme d'une progreffion eft 
é^û w.proàMti du premier par Texpo- 
faut élevé à une puiliance d-autat^t de dî- 
fiiçniioosviBoiitf litif i|u'il y d'unités dans 
le nombre des termies de la progredion. 
Jàaù, la fai&nt de i-oq terœes > le deriuer 
y jfcra le- premier ternie multiplié par la 99^ 
4>uiâftiH)e de r^xpo&tit • a • dire par 
î'expoiaat multiplié 9g fois par lui-^^mème. 
^Cc^oiffimt te.primiev terme y Texpoiaiic 
& le nombre des termes » on trouvera la 
ryaleur de chaque twme en particulier 9 
je'eft-À dire détcrmincir toute la.prcigref- 
4ion j i:ar comme on Ta vù auparavant , 
Jl je mukiplievi^antécedent par Texpoiant 
.;î'ai le conféquent, ainfî on a le fécond 
i^rme & ces deux en font trois de la pro* 
portion continue, on trouvera donc par 
ies règles ci deâus indiquées.la valeur du 
.quatrième terme qui ed le troifiéme de la 
progreifion ^ & avec liu tous les autres ter» 
ines. Le premier terme & le nombre des 
termes étant donné i Texpolant eft arbi> 
traire y & la progrellion par cpnféquent 
indéterminée. Si les deux premiers ter* 

me^ 



Digitized by Gopgle 



En TRBTI E» XVII. 69 

mes & le nombre des termes cfânt donné, 
on veut chercher lederniet terme, il faut; 
divîfèr le fécond terme par le premier, 
pour avoir l'eicpô(afnt*> élever cet expo&nt. 
à one puiflànce d'autant de dimeniions é* 
gales , qu'il y a ^^anîtés' dans Ae ^lombre^ 
des termes moins un , & multiplier cette^ 
puiiSlatice ^aç le premier , {yrodoit ièca 



Géométrique , le produit de deux termes igéu 
lement éloignés -des extrêmes y eft égal au pro^ 
duit des extrêmes. Le premier des moyens, 
c'eft le premier terme Qitiliipl^ ^ar une * 
céTtaîne puîflance de rexpofaiît ^ le lî»i\ 
cond des ^moyens^ pourra être* etivilagé*^ 
<Jomme ùnè grandeur fîmpte, i&.le der*^. 
nier dési extrêmes ., o^«fti4e fedcttd^'^deai 
moyens multiplié par la même puilTariçe» 
de ^^^ex^ofant , ^ -xaa^ ^^que * k»> deil» 
moyens (ont également éloignés 4^ qx-^^^ 
ternes v^n- aura ^oiic le^jpipéitti 
crèmes eft au prémi^r des moyens , com^ 
iosr\t fedond^^yetf jeft>sa dernier* des^ 
extrêmes ^ pu! fq de ce font deux raifon* 
foùkîilUllipksISc égalés^ doncle prodwt desi 
extrêmes eft égal au produit dcs moyens ; 
ce qu'il firifoit démontrer. Quand le^ 
Hombre des termes 4e. la. progreiiion eft- 



le nombr 
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in^pair, le quarcé dU' terme moyen, c'eft^ - 
dire du miltçu eft «g^I au produit des > 
«mêmes. De plus (é produit oa plan > 
fait des. dieux ternies d'une progceâion eft i 
^lai.au qvmrté à'vm .tsàûéme moyen en- 
cre . ces deux ceimes s car la progreffion eft - 
«mfiïraie tëue. 

Je vais, expliquer algébtriqtiefaeiit ks 
«kttx .prqgoâdons Juivantev '. 

- D^w /o^rte pogreffion Géométrique ^ le 
fea&nè Hrm mfm k pt^tmer e^ m pràmerp 
^ comme le Permet moins le premier AU Jhffh 
m die Mm «eii9f qUi 4e précédente Soit un» 
progreiEoQ çomme -fr^- 
4 g*.' Aç^i, i , je d}$ qrte IWattra, 
Qette proportion aq — a: a == 4gf ^ 

^ + ^4 + * + * + /î?^ > fomme de», 
termes qui précédent le dernier. Pour, fa-- 
dlitei^ le calcul, je réduis d'abord -r— ai 
a à. fes plw défraies fey«ir q^^u 
1 5 j*ai • donc , q i m. rtss^^ a :. 

4 Hr^î aq^ + ïijt^-4-?!#î^?f jemukiplie- 

les extrêmes , Tuivant les règles on a /i^ 

n 3^ 4 , & Iii.redu.âion étant 
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Éûte f cela iè reduic à aq* • a égal, com- 
me on le vok, au produit desqfioyensi 
donc ces quacee grandeurs (ont pmpoca- 
tionnelles , de la manière qu'on l'avoifr 
•dfabord ilippofë-par une'prppofitiQn 
«tous avon$ dçja démontrée. 

Si Toii V«ut (è lèrvir d'une exjÀ*dnoa' 
plus abrégée , j'a|>pelle f la fqmme de^û 
progreffion , n lé nombrer dès tehnes, a« 
près quqt . je cha^ge^ aiiiû nvi founi^kl 

précédente ^en ceUi>d. a q ' 4 i 

I. Ceft-à dire » le dernier terme moins 
le prémîer eft à la fbmme de tous çcuj:. 
qui \t précèdent^ comcne le lècond moins 
le prémîer eft au premier* Ce qu'il falloit 
xiémomren * ^ 

THEO R,E .M E. 

Dans une pro^rejign Géométrique , la 
fumine eH égale au terme qui fuiyroit le 
dernier moins k .pimifhr , ^ivije fat Nx^ 
fofant moins V unité. Par le Leromepré^ 

cédént <oii a. a q : ^tssia^^^l * * 
-f'-^^a a ou, ce (jui revient aa 
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TTTr'^rfi ^^t~ î^. Le produit dw extrê- 
mes, eft égal au produit des moyens, donc 

qs — s—aq+a^, ^ —aq 



C'eft-à-dire le terme qui fuivroit- 

« 

lé dernier ( dont la valeur eft puif- 

quels dernier eft a(j[^ ^) moins le pré- 
mier, diviPé par Pexpofônt moins Putiicé 
eft égal à la femme de la progreflîon. 
Cette démonftration eft tout-à-fait géné- 
rale j comme il eft aifé de s'en apperce- 
voir par la nature de la démonftration 
que je viens d'en donner. 

" Ç O R O L L A IR E S. 

* 1*. Conifoifiànt b prémiectormey l*ex^ 

ppfaiit & le nombre des termes , on trou- 
v>ra là (bmine' de la pibgreffion : car on 
^ ' ■ • cher- 
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cherchera d'abord le dernier, comme il 
a de)a été enfeigné d-devanty & le muU 
tipliaiit par rexpofant , on aura celui 
qui fuivroit le dernier > après quoi ^ fi 
Ton en retranche le premier , il n'y a , 
plus qu'à le divifèt par IV^xpofant moins 
l'unité. 2^ Dans une progreifioa-doni 
fexpoiànt eft s , ii eft évident que 1^ . 
terme qui ^fuivroit le'' dernier moins Is 
premier eft égal à la fômme de la pro- 

greflîon : fi Pexpofànt cfl: 3 , eft 
double } fi c^efl; 4, il eft triple s fi 4^^-* • 
truple; fi 6^ cinq fois égal à laprogre& ^ 
iion entière. 

N £ A N D E R, Cette démonftratîon eft 
fort curieuie » mais ne paurdés-vous 
point en donner une plus analytique, & 
fans vous lèrvir de caraâères algébii» 

ques.^ 

]\1âth£SIUS. Je vais tâcher de yoos 

fatisfiiire, mais je n'pferois vous le pro- 
ifiectre, car je n'ai pas encoïe bien réflé* 
chi fiir ce fujct, ra'étant toujours con- 
tenté pour un pareil cas de là démonil. . 
tration que je viens de vous faire: je i;rois . 
que pour y réuiiîr d'autant • mieux , il . 
eft à propos d'entrer dans quelque dé- 
tail , n'étant guércs polïible de fout em^ 

» 
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braâfer d'une iièule vûe. Je commence 
donc par les progieŒons où la raifoit 
double règne , dont le premier terme 
Ibît. une grandeur quelconque , de même 
que le nombre des termes, mais que je 
détermine de cette façon pour plus gran» 
de facilité ^=^1, ^>i = 2,w = 5,je 
dis que le fîxiéme terme vaudra autant 
que les cinq autres. £n effet} le Gxiéme 
terme eft le. double.du. cinquième; je mets 
.à part Tun des deux, •& l'autre, je vois 
qu'îi contient de^vc fois le quatrième , j'en 
laiffe encore un pour le joindre au cin- 
quiéme terme, & l'autre qui refte valant 
encore deux fois le troilîéme, je puis a- 
joûter comme il elï évident, le troifiéme 
aux; deux fui van ts, le troiûéme reftant 
donnera le double dû iecond 5 & le fé- 
cond reliant, 1^ double du premier: quand 
on aura donc retranché le premier terme 
du ûxiéme , on aura la fomn^e de tous 
ceux qui le précédent, c'cft-à-dire la fom- 
me dç 1^1 progfeifion. , - . 

Toutes ; Ips fois donc que rexpofant 
eil yn nombre , la même choie, doit a« 
voir lieu 2 jfuppofons ^ Iç premier terme 
d'une progrcflîon , 6 pour TexpoPant, & 
4 pow: )e nombre des termes: le cinquié- 
, me tjerme moii;is le premier Xera qmntu« 
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çle de la progreffion. ^ î- ? • "J^ "Jl 

je dis que^ J c'eft - à - dire^ 

c'eft cinq fais la fomme entière de Ift 

j^ogreïïion , & efFcdîvemcnt 3 l8l 

^- 108 + ;t^48 ~ 77r===3S^8î - 
Car il ell bien évident que chaque ter»^ 

tne à la referve du prémier valant iisc 
fois le terme qui le précédé , on aura 
datfs ie terme qtii iuiV^ait le dentier cittq 
fois la Violeur du dernier j & qu'il en reftè- 
ra un pour dt^nner cmq fois fa vàleûfe 
du troîfiémc &c. en forte que iî on ôte 
!e prémier terme de celui qui fuivrott le 
dernier, on aura cinq fois la valeur de 
chacun des termes , - c'eft-à-dirè la ^fbmmfe 
totale le même nombre de fois. VoilÀ. 
pour les progteflTOtts multiples de iquel-* 
que nature qu'elle puiffent être. Quand 
aux fousmultiples , ît n'-eftbefoin que de 
les retrouver en les faifant multiples,, oti 
bien à employer des fignes négatifs corn- 
me dans cet exfcmple -^ 32. 16. 8« 4- ^• 
î. le terme qui fuîvroit le dernier moins* 
le prémier c'elt i — 3 a «rs — 31 ^ 

Texpofant ^ — f vaut ^ ou"! , de 

forte que -~ $ X : — - i"** 62 eft la fom me 

D 2 do 
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de^ù^léSRon. C'eft ce qu'il s'agit de fàu 
. re .voir ipatr ratfonnement ^ & que je vais 
prouver de cette manière. Le premier 
te^me 32 efl: le fecoud plus la moitié du 
premier , le fécond c'eft le troifiéme & la 
moitié àa -iecond ^ le troiûéme c'eft le 
quatrième & la moitié du troifiéme, le 
decuier ^enâti ^ c'eft celui qui le fuivroic 
- & la moitié du dernier : donc le premier 
terme vaut ia moitié de la progreffion & 
^ terme qui fuivrpit le jderiiier i c'eft 
^ui^quoi étant le prémièr terme de ce- 
•lui qui fuivroit le dernier, il s'en man« 
que moitié de la (bmme de la progrelZ * 
iîon que Ton n'ait mi zéro i le terme qui 
itiivroit Je^leraier , moins le prémieir eft 
«donc la moitié de la progrei&on» &. (t 
Ja fomme négative divifée par deui eft 
divifée par la moitié de l^'unite, c'eii un 
^nombre d'unités dans le quotient aulR 
^raud qu'il y en auroit eu dans le pro« 
duit de la moitié de la fomme par le nom- 
bre^ Sl^conime il eft ^évident i donc en 
luivant cette méthode on trouyera que 
Jérpregreilîohs ibusmulciples doivent a« 
voir Ja mcni^^mx)priété que celle que nous 
venons de remaït|uer fur les progreilions 
multiples. Voyons maintenant ce qu'il 
y aura encore à dire furieit^rogreifioils 



1 
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numériques , & prenpJM ppur exemple 

Ceue-Ci tç. . Ta Tôâ rôS a^oo ""■'^ 

l'expofant eft J : k pfémieif tcrm* oon» 
tient le fécond tpqls ein<)uieme$ 
premier, le fécond contient h troifiémé 
avec les trois cinquième» du lècond 9 & 
aînfi de fuite jafques au dernier qui con- 
tienc trois ^iquiémes de ia valeui^ & ce* 
lui qui le fuivroit j le prénaîcr terme con* 
tient par là-même les trois cttiquiémes de 
la fomme, & le terme qui fuivroit le 
dernier y lequel étant ôté » il ie trouve 
que le terme qui fuivroit le dernier moins 
lè prémier vaut les trois cinquièmes de 
la fomme} Texpofant moins l'unité, fait 
tine différence dè trois cinquièmes, or 
iês trois cinquièmes de la fomme diviféeâ 
par trois cinquièmes d'unités fait jufte. 
ment la fomme de la progrellîon s la rai« 
fon on cft que la fomme & l'unité ont 
été multipliées l'une &^raucre par la frao. 

tion y c'efl: pourquoi ce^ deux grandeurs 
demeurent en' même rarfbn qn'aùpara^ 
vant i mais la fomme de la progreiliott 
êc l'unité ont pour expolant cette ibmme 
elle-même, donc les trois cinquièmes de 
la fomme divifccs par les troîs cinquiè- 
mes de l'unité valent la fornm^ totale^ 
£c qu"il falloit démontrer* * ' 

D 3 Ce 
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' Ce que j'ai dit jurques « ici. fur cette 
propoiition eft déjà plus que ruffirant 
potir faire * compremlre qu^avec un peU' 
d'application on.païu'ca aifément çn eu», 
biit la vérité d'une^ manière, aiiifi générai» 
le que par ^ki. çalcul littéral , au moins 
il me. le paroit > & je ne vois rien -qui- 
pût en empêcher. Je ne m'y arrêterai 
donc pas davantage, parce que je vous 
ai déjà mis commet Tur les voyes pour fair« 
lés recherches que vous jugerés à propos 
d'entreprendre fur ce fujet. 

Une progreflîoii peut être continuée 
à riuÉni QÀt en. montant Toit en defcea* 
dant., c'eft-à-dire que Ton ne fauroît 
trouver, & qu'il imph'que, mèm^t con-^ 
tradidion que Ton trouve un dernier ter- 
me au delà duquel on ne puiflè plus àU 
1er , & c'eft ce qui ne fera pas^ difficile à. 

" prouver: car i ^ il eft certain que Ton peut 
toujours ajoûter un nombre à un autre 

' nombre , & qu'on peut par conféquent 
en prendre un multiple quelconque i a** 
pour les progreffions qui vont en dimi» 
nuaut > on pourra toujours les continuer^ 
ftns avoir même befoin de grandeurs 
négatives j psfrce que l'unité eft unegrap^ . 
deur indéterminée dans laquelle on peut 

concevoir une. inânité d^ parties , tout 
« \ ' cpmme. 
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comme Vm\ peut prendre auûi uti i}om^ 
bre infini d'unités ; ayant donc une frac» 
tion 9 Cl je yeux la rendre plus petite y U 
n'eft beroin que d'augmenter le dénomi- 
nateur qui {)ouvauc l'ècre continueilei- 
ment , la fradion diminuera toujours 
dans la même raifon* - a» 

La fomine d'une progreflîon peut tou- 
jours s'exprimer par une raifon Géomé* 
trique. Quand elles vont en augmen*- 
tant , rien n'eft plus clair que cette pro- 
pofîtion , car le^ terme qui fuivroit le der- 
nier moins le premier étant divifé par 
rexpofant moins l'unité e(l égal à la Tom- 
me de la progreifion, & comme quand 
on retranche ou que Ton multiplie piu- 
fieurs raiibns Géométriques les unes par 

autres 9 les reftes ou les produits font 
encore en raifon Géométrique cette pro- 
priété a xiéceÛkirement lieu dans toutes 
fortes de progreflîons. Suivant cela ,^ 
dans h progreffion fousmultipie qui a la 

fraâion 4 pour expofant avec .l'unité, 
pour prémier terme (le nombre des ter- 
mes étant indéfini, c'eft-à-dire aufE grand, 
que l'on voudra ) ii l'on veut fôvoir com- 
bien valent cette unité j cette moitié , ce 
quart , cette huitième &c. pris conjoin- 
tjsmcnty je n'ai qu'à ruppofer un terme 

T\ 4 qui 
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^ui fvimt le dernier , ce que Ton crou^ 
vera toujours en muldpliane le dernier 
par Texpoiant quelque grand que puiâe 
être le nombre des termes i je retrancbef 
enfuite de ce terme la valeur du premier^ 
^ & le refte je le divHë par Pexpo&nt moins: 
^'unité : mais û Ton ne fait pas auention 
à la valeur du dernier terme à caufe de 
ion extrême petite^ en comparaiTon de 
l'unité , on négligera de même la valeur 
du terme qui iuivroit le dernier > & pav* 
conféquent fi j'ôte Punité de o cette u- 
nité devient négative 9 & l'expo&ntdont 
on 6te ij c'ed la moitié de Punite né*> 

- gative , on a donc — i : *| 2; la 
£>mme de la progreilion c'eft donc deux 
unités} & puis que le premier terme m 
étoit égal à Uny ÏQS moitié , quart » hui^^ 
tiéme , leizîéme &c. valent enfèmble 
. Funité 9 Q Von regarde comme ^ero la 
valeur du dernier terme. 

Je vatt tâcher de rendre eed encore* 
plus fenfible. Soît la progreffion 
f. 7^ jr^- Déjà on ne peut ibutenir 
q^ae la moitié d'une grandeur Toit zero.f 
car o + o =2 O y de plus il n'eft pas 
moins certain qu'il s'en manque toujours 
la valeur du terme que Ton regarde com* 
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ihe le dernier dans cette progrcfiioh^ que 

la fomnie ne foit l'unité ent;iérej en ef^ 
fet fî à cette fraélîon :ç j'ajoûtoîs encore 

" un quarts cela ièrott , joint au premier 
terme 7t c'eft-à^dire l'unité, mais il s'en 
manque la valçor de ce fecônd terme, j'en 
prens la moitié pour faire le troifîéme t 
il s'en manque encore la valeur de cette 
^utre moitié que je n'aye Punité, c'eft 
ce^qui ^ voicauffi évideiûment dans tbus 
les autres termes i parce que la progre& 
fion eft par tout uniforme & fe fait tou- ^ 
jours de la même manière i de là vientî 
que fî le dernier terme qui , au fond, eft 
une grandeur auifi réelle qùe Tunité, eft 
regardé néanmoins conime zéro , puis 
qu'il ne s'en manque- que^ la moitié 
dernier terme que l'on n'ait l'unité, on 
Taura- toute entière firivant cette fuppo* 

. iicion. Soit donnée cette autre progret 

<ion -^r f ^- j^^is qu'il s'en man- 

quera toujours le double du dernier ter- 
fïK- que Ton n'ditf le pénultième, & le 
double du fecoi^d que l'on n'ait le pi^é-. 
nrierjde forte que dans le fécond terme ^. 
ftu lieu de prendre le douUe du prémier 
pour achever l'unité ^ je n'en prens que la 

jlxiéme partie^ car j c'eft la iîxiém'è par^ 

D 5î tic- 
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tie de j, il s'en manque donc ^ de celle 
l9.que Ton n'ait la vakur de l'entier} & au 

iieu de prendre ces ^ dans ie iwiùétm 
terme , on ue prend que le tiers d'une y 

o'eft.à-dire & ainii de (iiîte ; on aura 
toujours plus , muis on lie. parviendra jai* 
roais à . Punité entière*' 

Neandeic. Je repaflerai tautcelaà. 
loifir , mais je voudrois bien que vous 
acheyaflîés de m'éclaircir ce qu'il me relie 
de difficultés , ^'^H' ces infinis abfolus & 
relatifs dont.vau^ m'a vé$ déjà parlé dan&w 
une autre occaHon. 

' M A T H E S I u S. Je vais tâcher ; de vous . 

^ -fatisfaire du.mpins en quelque façon.. Ou : 
appelleruuç p'rdgreiïion. iufinie celle que • 
l'on cpnç<)it ètre> parvenue à un nombre * 
de termes iii grande que quelque quanti^ 
té que Pon puifle concevoir^ on ed obii-. 
gé de lefuppoier encore «plus grand ^c'eft . 
àa1ii:e. conjnAç.Ppn .parle ordinairem.eat: 
'ujùuç ad mnierum qiiovis dato nuyorem f . 
vou?. deve? ientir qu'il; faut bien pr€;ndl':Ç 
garde que* ceci doit skut.endre dans uti. 
lens .relatif &'4ipn pas à la letti^^^ abroliii^ 
ment parlant', puifque dj^ns le fetis propre 
ilîu'y a. point dçices. infinis xle dvYprs geii- 
rçs , à . C9u(c ,que ce que i'yn. gjjpgllç^ifl 

> . ' du I 
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âu prémier ordre > je j)ms h nommer, û 
je veuX| infini du centième > du millième 
&c. Il n'y a certainement pas un nom»- 
bre déterminé de divifîons par le moyen 
de^uelles une grandeur cefle d'être finie 
pour devenir infiniment petite : & en vé- 
rité je ne puis qu'être extrêmement for-- 
pris , comment il eft: poflible que ^tant 
d'habiles gensfe foimt donnés la peine de 
faire ces calculs d'infinis & autres mi nu. 
tîes femblables , car ce n'eft autre chofe 
que des imaginations & de pures rêveries 
des Matheaiatîciensj ils feroient beaucoup 
!mieux fans doute de laiâèr à part ce fu^ 
jet là, plutôt que de débiter des chofcs 
'^ui n'ont ni fondement ni réalité. 

En effet, quand on dit que le dernier 
térme d'une progrcflîon-^ft infiniment pe* 
4it., & qu'on prétend le: traiter die z^ro en 
pette qualité, ce terme pourtaiu confido^ 
ré en lui • même , n'cft pas plus zéro 
dans ce cas là que la fphère ,du monde 
entier, à çaui£ qu'étant une grandeur 
jléteinriinée où en peut trouver tm qui 
foit en con^p^iraifon de lui aufii petit qu'il 
l'eft lui-même en comparaifbn du terme 
premièrement pris. De plus, ce mondes,» 
c^eft-à-dire l'étendue qu'il occupe, peut 
^I»:jçfi^i4é comme un infiaiment pe^- 
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tity OU coimne un inâtiiment grand fuf^ 

vant les objets avec lefquels on trouvera- 
. à propos de le comparer. Je ne voudroif. 
donc pas établir y comme on le fait , plu*^ 
fieurs clafies d'infinis , diftihâions quL 
dans un feos font contradidoires^ & qui 
prifès dans celuf qu'elles peuvent avoir 
ne font d'aucun ulàge réel & folide.. 
Tout le droit que je me referve fur les. 
infinis y. c'eft de pouvoir regarder com-. 
me zéro quelque grandeur qu'il me plai- 
ra de traiter de la forte ^ avec la liber-- 
té dis leur redonner celle qu'elles doi- 
vent avoir> ou. de leur en affîgner une: 
fiiivant Tufage que j'en voudrai ^ faites 
Si voos. voulés favoîr ce. que )e penfê: 
de rinfini abfolu.^ voici mou fentimeot 
à ce Tu jet 

L'efpace infini, a'eft pas divifible y. ài 
propirement parler, en parties aliquotes^. 
ou feulement en parties fufccpciblcs de 
réparation & d'éloigncment mais jer 
puis diftinguer un nombre fini de par» 
ties dans Timmenfité de Pefpacc , & re-: 
duire à œ nombre fini. 1-idée que y'em 
ai en faifimt abftradion du rcfte , & en. 
Ats regardant comme toutes égales^. L'infi«. 
ni n'cft pas-borné, mnis c'eT: nous- quii 
)^ bmiaMs k f«éMi& ^ nos idées 
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de notre smaglnatioti : ces parties ali» 
quotes que vous conceviés être celles der 
. FeTpace font encore divifîbles en d'au* 
très plus petites , & il n'y a aucune par-» 
ticule d^efpace où cette drvifibilité n'ailir 
jufqiies à rinâni. Quand on parle d'ua 
être infini , on éloigne l'idée de quan- 
tité , on ne peut rien en oter ni y a-^ 
jouter quoique ce fbît y c'eft là fà na^ 
mire & Ton eâènce. Que il vous avés 
égard à une grandeur indéterminée, el- 
le pourra bienr être augmentée & dimi* 
nuée à l'inÊnis mais dans les autres fu« 
jets il iaut s'en tenir à l'idée vague 
ne point en faire la repréfèntation d'un 
^bjtt fini & déterminé y Ikns quoi c'eft 
trop fe hazarder que de dire d'une gran* 
4ei3r en ^ticoiier qu^elleb eft infiniment 

-divifible.. ^ ' " • . 

kes idées dé l'infini aBfôrBent pour aht^ 
fi dire toute la capacité de notre eiprit 
elles étonnent notre fbible raifon , c'eft 
un abitne qui a des charmes pour lui 
fans contradidion, c'eft en même tems 
un foUime à< laquelle il ne iauroit attein*^ 
drc , maiVc'èft' une élévation qui lui plait,. 
qui je ravit & qui luiiiemble ieule capabte * 
de contenter fes défîrs & de les fatisfaire ; 

uneiolniwfiiv'oà iife pérd, & qui 
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furpafle de - beaucoup toute fa capacité Se 
ion intelligence, quoique pourtant il (bit 
obligé de le rcconnoitre: après cela au-^ 
ra-t-on de la peine à comprendre qu^il 
puiiTe y avoiir une ^ubftance qui eft 4'in- 
fini abfolu , TEtre fans bornes , la réalité 
parfaite: nous voyons en mènie tems dans 
Je va (te réceptacle de toutes chofes, nôtre ^ 
petiteife & notre grandeur» le néant dont 
jious fommesib^tis, &xoutle prix de ce 
que nous pouvoQs ècre«. L'ame eft donc 
une fubftance bien exccrente , elle .ren- 
ferme bien du grand & du foiide de pou« 

. voir ainii s'élever à ce qu'il y a de plus 
beau & de plus Jncompréhendble dan» 
la r^ature des choies r mais ce n'eft pas - 
ici le lieu de iè^ livrer à de telles idées, ce 
lèroic trop s^'écarter de ^Uv-fuj^, il faut^ 

' y revenir. * ' 

Pour être en état de connoitre â l'idée 
de divifibilité , & celle de grandeur font 
emiérenjeut iynonimasy il eii: ioiportant 
de fe bien convaincre préniièrement fi- 
Ton peut admettre ian^xmitcadtâion ]un% 
infinité de parties dans un tout fini , or il 
me paroit quex^eft one choie impoilible ; 
car tout ce que la Créature a^reçu.de fou. 
C];éateureft fitii , «fljence , propriétés, at-- 
tJÛbup«j^^ett.^a;n)qriou}; xe 9u!il y a 
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réel en lui, tout a des bornes , tout eft 
déterminé i l'iiiâni abfola comprend Ifdl 
feul tout rinfini ; & par quelle raifon les^ 
êtres créés en poflederoient-ils une partie? 
ce feroit à mon avis faire tare à l'Etre fiK 
pième, & rendre, pour aînfî diçe, fa gloî»' 
re & Ton elfence dividbles & communica* 
hles à de iimples créatures* Suivant ce 
principe, la matière ne fera pas divilible à 
rinfini , parce <|u'il impliqué contradiâîott 
.quHly ait une infinité de fubilances dont 
il puiâè refulter un tout contingent & 
ptar là- même une quantité. Si l'on ïém 
pond que les fub(lances*< dont le^ nonv 
bre eft infini font extrêmement pe» 
tites, & qu'à caufc de cela, elles compo^ 
i^nt.uutput £uio \q remarquerai t cette. 
pcCiilîon, 1^ qu'un nombre infini ed 
quelque choie de. coutradiâoire., cotnme - 
je Pai déjà obfci vé dans un autre endroit, , 
&J2^ comme les termes^ de. petit & 
grand font des lignifications purement ré^ 
latives > iL ne s'enfaivroit ps^ moins que 
Igur CQmpofé ferojf inéni^^.contré 1^ fup^- 
ppfition* Une infinité de idéalités fait 
une réalité infinie , or toute réalité infi, 
raeapparticnt à rËtre abfdixmeptf infini , . 
dpac . il pft çyi^SA ^ue ^ propriété 

. * 



Digitized by Google 



$8 EnTRETIEIIS MATH£MATiaU£S 

lie peut convenir à la matîèie ni à aucun 
autxe objet finL 

Nous pouvons encore faire rédexioii 
que la matière étant un aflèmblage de 
iubftances> cet aâTemblage ne doit fub* 
iifter qu'en^ vertu des chdfès aflemblées j | 
«oais dans la matière on ne trouvera ja- 
mais des chofes alTemblées qui ne foient 
«lies » gièmes d'autres aâemblages , dèi 
^u'on la ruppofera divîfiblc à l'infini, donc 
:1a raifon fu^iante de Texift^itce des corps 
Me peut avoir lieu avec leur prétendue 
^livifibilité à Tinfini} au lieu que dans PeT* 
^ pacc abfolu , comme les parties dont il 
" :€ft cômpoTé ne {ont pas des fubftances , 
& que de plus, la raifon de leur exifteii'^ 
ce fe trouve dùns la nature même d€ 
-chaque alTemblage , il eft clair que Pou 
«e fauroit feire ici h même difficulté. 

Je fais bien que Ton a de coutume de 
nous iîiônder à ce fujet d'un torrent de 
démonftrations Géométriques pour prou»- 
ver que la matière cft divifible à l'infini, 
mm cela ne fait rien pour l'étendue oof» 
jporelle , comme il feroit aiie de le faire 
voir 9 û c^étoit ici le Ueu dë traiter ce là^ 
jet plus au long, & d'entrer dans queU 
'^e détail yRir^cére artielfi' - 
rOn fe fert eucoce d'un argument très 
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{pédêux pour établir llnfiote cUvifibilili^ 
de. tous les êtres étendus & finis > on dk 
que deux partres non étendues ou deux 
fubftances donc chacune n'eft pas une 
quantité ne peut faire uite quantité. J'a* 
voue que c'eli une véritable démonftra- 
tien , par rapport à ceux qui croient 
que les premiers élémens de la matiè« 
re font des fubftances, au lieu (}ue ce 
{ma des êtres non étendus ^ qui par leur 
nombre & leur intenfité réciproque pro- 
duiieot l'étendue corporelle , ians être 
néanmoins fubftaoces ^ mais plutôt des 
ttoc^fications qui influent les unes fur le> 
autres: dans ce cas iÏQ& viûbleque l-ar-« 
fument que )e viwM de rapporter ne Oau 
jToit combattre cette explication. Je tous 
cfxpo(èrai un jour à fond quel eft mon 
feiitiment fur ce fujet>ma»en attendant 
îl vous fufit de favoîr que Pefprît ne peut 
trouver aucunes bornes dans la divifibi- 
Jité de ce qu'on appelle grandeur ou quan- 
tité finie. Néanmoins ceci: ne porte au- 
cune atteinte à la certitude des Mathé- 
fnatiques>~qui^ comme )e Tai d'abord dit^ 
ne fuppofent point l'exiftence des objet* 
^térieurs ^ mais Tévidence dans les idéet 
iBulement } je ne me répens pas néan- 
moins 
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moins d'avoir fait cette peticc digreâioii 
.qui pourra vous èire dans la fuite de quel- 
que utilité. 
> 

... 

. E K T îiB T I E N XV ni.. 

^ ' Matuesius. 

/ 

» f 

D Ans une progreflîon Géométrique 
il y a comme dans les progreflions 
Arithmétiques 5^ chofes principales à conii* 
4erer. le premier terme 2^ l*expo£nt 
3* le dernier terme , 4* le nombre dei 
termes, & enfin 5^ la fomme de la pro- 
- greilion. Jufi)ues-ici nous avons établi 
ic démontré les propofitions fur lefcjuel- 
Us font fondés les Problèmes que uous 
sious propolbns d'eximiner* 

. ' P R O B L E M E r. 

Les deux extrêmes d'une prpgreilion 
& fbn expofant étants donnés, trouver la 
fomme de la progieilîon ÇOf. Il faut 
multiplier le dernier terme par rexpofhnt, 
& on a le terme qui fuiyroit le dernier > 
a^rès cela il n'y a qu'à en retrancher le 
Srémier qui eft l'un des extrêmes domiésy* 
— & 
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Ml divifèr le refte par Texpolant moin# 

î?unicé| le quotient donnera la fomme de 
k progreifion j qui eû: ce qiie-l'oa cha^^ 

P K O B L £ M £ IL i 

Le premier termei^ l'expoiant & le nom^ 
hre des termes étants donnés , trouver la 
ibmme de la progreffion fOi « Il faut 
élever l'expofattt à une puilïknce d'autant 
de diœeiifîpns moins uoe qu'il y a d'uni» 
tés dans le nombre des termes : a* multî* 
plier cette puiflànce par le premier term« 
ce qui donne le dernier ^ & enfin 3^ pac 

le Problème pjpéecdent on tr<mvef& lai 
£>Oime que l'on cherche^ 

* • • I 

P R O B L E .M E III. 

. Trouver rexpofant d'une progrefSo» 
par le moyen du prémier y du dernier ^ 
& du nombre des termes soi. Je divifè 
le dernier terme par le prémi^r , le qùo^^ 
tient me donne une puiiTance de l'expo. 
&nt d'autant de degrés qu'il y a d'unitéà 
dans le nombre des termes moins un i 
c'eft pourquoi prenant la racine de cette 
{Miiâance on aura l'expo&nt; mais com- 
me 
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( me notts n'avons pas encores enieigné hi 
tnaniére d^extraire les racines des grati. 
émtSy il faucka fake divers eâkis & £ipi» 
pofèr différentes valeurs à l'expoûnt poiir 
voir quelle eft la véritable} on y iètû en* 
çoï€ aidé par cette propoûtion qae nous 
avons déjà vue en parlant des nombres 
' pairs & impairs j c'eft que û la puiâance 
de cet expolant eft un nombre pair , il fc- 
la auffi pair > & réciproquement û la puiil 
iance eft impaire ia racine le fera de mè* 
flae i car foient les éàmenCMm égales és 
r^xpolant X, X, x, x, x, puifque le produit 
âe deux knpaîrs eft néceâairemenr un 
tiombre impair, xx fera impair > de m&me 

Vous me dirés peut-être queçette ope- 
ration n'eft pas fondée fur un principe 
r Mathématique. Cela éft vrai, mais conw 
me il ne s^agit ici que d'une fimple maniè- 
re d'opérer, & que pour réfoudre ce Pro* 
blême, on peut employer avec autant & 
même plus de facilité la méthode que j'in* 
^ dique ici, on peut bien s'en fcrvir , au 
moins jufques-à-ce que l'on fâche la véri» 
table manière d'extraire les racines, dont 

«tous parlerons dans la fuite. 

r 

PRO- 
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Le ptémm f le derûier terme » & TejEW * 
po{ant étant donnés > on trouve le nom«t 
bre des termes en iUviÊmc le dermer pat : 
le premier , & puifque le quotient con- 
tient autant de dîmeniîons de i'expofiintr . 
qu'il y a d'unités dans le nombre des ter- 
mes moins un , il faut ilever* l'expolànt 
de puiflance en puiffance jufques-à-ce qucr 
Yen aie un pnxitttt égal ce quotient , 
après quoi il Ton compte les dimenûoos 
ite l'expoiant j ce lëra le nombre des ter^ 
mes moins un > par confëqucnt pour avoir 
ce que Ton démandoit, il n'y a qu'à ajouter 
Tunité à ce nombre là ^ comme il ett évi« 
dent. 

• » 

PROBLEME V. 

L^expofant , le nombre des termes & 
le dernier étants conni» trouver le pré^ 
snier terme ^oï. Il faut élever l'expo^ 
iànt à . la puiflànoe. reqUife & diviler 1# 
dernier terme par cette puillancci iequo« 
tient fera le premier terme» 

- • P RO- 
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. P R O B L E M E VL 

Uexpoiaiit ^ le uombre des termes ^ & 

la fomme de la progrclîîon étants donnés, 
trouver chacun des teiÂmcs. Ceci peid; 
s'exécut-cr par le moyen d'une règle de 
fauâe potiiicHi touchant laquelle nous 
vons dit qu'tm multinome étant donné 
avec le nombre de ies termes , & ta rai«« 
fon qu'ils doivent avoir entr'eux, on peut 
connoitre chacun des termes^ il n*y aiim 
donc ici qu'à prendre une progreifion qui 
ait autant de termes que la propofôe & 
dont i'expofant foie aufli le même > oji 
prendra enfdte la fbmme de tous ces ter^ 
mes 5 & comnierexpoiàntell toujours ce- 
lui de la ratfon qui fe trouve entre deux 
termes confécutiis pris de la même manié«^ 
te , ou a la raifon des' termes de la pro- 
greifion dont on cherche la (omme , & 
je dis que par conféquent la progreifion 
iiippafce eibà ta progcdficm donnée com- 
me le piémier terme de Tune cil au pré- 
siiier terme de l^otrepcett ce qui parok 
4'abord évident , mais que je ne lailicrai 
pourtant pEis, de démontrer de toutes, le^ 
progrelfions quelconques. 

X.e$ deux derniers termes des progre(l 
' * *^ ùoas 
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£ons que nous avons ici ^ c'eli le pré^ 
mier terme muitiplié par une pnîiTancci 
de i'expofant d'autant de dimeniions qu'il 
. y a d'unicé$ dans le nombre des termes 
moins un > or l'expofant eft le même dan» 



1 


1 


•J 


ffl 


• 



le même (^a== a ^h'===h^a^ -===1 a ) les 
premiers termes étants multipliés chacun 
par une même grandeur font enir'eux 
^n tnêmê raifbh qu'ils avoient avant que 
d'être multipliés , c'eû:-à-dire que les der« 
iiiers termes (ont en même raifbn que les 
premiers dans toutes fortes de progrep 
fion : je les multiplie Pun & Tautre par 
rexpofant commun ^ les termes qui fut* 
vroicnt le dernier font donc en même 
raifon que les derniers; )e retranche dés 
termes qui fuivroîcnt le dernier le pre- 
mier terme de part & d'autre , la raifoa 
ne changera point ( fui vant cette propor- 
tion qui dit que deiix grandeurs demeure* 
ront en même raifon quoique l'on y a- 
joute ou que Pon en retranche ; pourvft 
^uc ce que Ton ajoute ou que l'on retran- 
die à la prémière, {bit à cé que l'on a)où« 
te ou que Ton retranche de la féconde , 
comme la première ett à la féconde ). Je 
divife cnEn par rcxpolknt moins l'unité 

ces 



Digitized by Google 



^\ Entretiens MATHEsiATiq^uEs 

CCS deux termes qui ruîvroient le dernier 
moins lespréniiersjc'eft-à-dire encore par la 
même grandeur, ainfî les quotients, foni*^ 
mes des déux progreifions ,*fbnt entr'ell^ 
commë les premiers termes quand Texpo* 
lant & le nombre des termes font des grain* 
lueurs communes à Fune & à Tautre, On fe- 
#a voir auffi fuivant ce principe que deux 
mêmes termes dans les progreilions fen^ 
blables ibnt en proportion avec les fom» 
mes totales , de forte que par plufîeurs 
règles de trois confécutîvcs on pourra dé* 
couvrir tous les termes de la progreilioti 
donnée } mais il eft bien clair que Voa ' 
n'aura befoin que du premier terme , a* 
près quoi tout doit être connu par. u(l 
4es Problèmes précédents. 

PROBLEME Vdh 

Le prémîcr terme d^une progreflîon , 
Texpofdnt de la railb« qui y règne , & la 
fomme de cette progreflîon étants don- 
nés , trouver le nombre des termes & la 
valeur du dernier. Pour le connoître je 
dis i la fomme de la progreffion , c'eft le 
terme qui fuivroit le dernier moins le pré- 

mier , divifé par l'expofaiit mQm»rttnité , 

* 1 
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'-H fera doue aifé de trouver la va«. 
leur du âernier terme; )e divife enfuite 
cette quantité par le premier terme > & 
j^leve Pexpolrint de puîlTance en puîflancfe 
jufques-à^ce que paie le dernier quotient^- 
je VOIS combien il y a de puiflances dans 
Texpcfant > & j'ajoùte l'unité, ce qui me 
donne la valeur du nombre des termeis»* 
On a donc trouvé ce que l'on cherchoii:> 

favoir le nombre ;des termes & la valeul: 

" / • 

4a demiei^ 

^Je vais àpréfent , par curiofîté plutôt 
x}ue pour vous fadiiter Pintelligence de 
cette méthode, vous la propofer en termes 
•algébriques. Soît a là préntier terme i q 
Vexppfdnt de la progreflion s la fommd 
tous les termes. Qn cherche n le nom^ 
bre des termes & la v<deuf du d«rnieru 

Maintenant s ==5 ■ \ qs- 

(F. or eft connu : de forto 

que faifant q. q^ q^ q^ je vois 

combien il faut de dimenûons pour faire 

5 ==^^ — ^—2— & ajoûtant ramte j at 

toim IL ' E u 
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n nombre des termes & par coulequent 

i 

aq^^= 1 le dernier terme. J*en donne- 
rai encore un exemple pat chitres. a=^2, 
5 == Sj^S == 728* en fuivant cette for- 
mule algébrique j'ai ^--^=;; qn 7^9 . 

égal à Texpolant élevé à autant de du 
menfions qu'il y a de termes : c'cft>pour- 
quor je fais 2. 6. ig. 54. 162. 4^6 dont 
la fomme eil 728* Je vais parler main* 

) tenant de quelques autres propriétés des ' 
ptogreffions Gédmctriques j après quoi je 
finirai cet article. 

Les pxogreilîons Géométriques font 
des raifons compofées. C'ett une gran- 
deur qui paâè par une fuite continuelle 
de divisons & de muldplications.^ mais 
toujours de la même manière , à caufe de 
régal ité des raifons de deux termes çon.- 
fécutifs, &pris dans le même fens. Cette 
grandeur qui paife & repaife ain^ fous 

. diverfes formes, c^eft le prémîer ternie 
qui eft Tunité qi^nd on le conçoit (im* 
plement commç grandeur entière, mais 
&ns parties , ^ ou ç'eft un nombre y ou 
c'eft une fraction, pu c'eft une raifon 
fousmultiple , ou une raifon numérique 
de plus grande inégalité ^ & alors on peut 
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îçgarder le prémici terme comme unicé • 
*en ceifant de faire attentiôn aies parties 
ou à ia raifoxi qu'il a avec d'autres unités^ 

car fi Pou a f par exemple , pour pré- - 
nûer terme, la grandeur feroit Tunité divi«> 
lee en quatre parties & prife trois fois f " 
puis divifée encore en quatre parties ^ 
prife trois fois dans le lècond &c. Ainfi 
la raifon du premier terme au dernier doit 
-exprimer le rapport que ce dernier terme, 
^ui n'eft âutre cbofe que la grandeur ^ 
transformée , a avec cette grandeur fim- 
pie j & comme <:haqtte terme pour faire 
le fuivant^ a été regardé pour lors com- 
sne une grandeur abfoliie , U eft certaiii 
que il Ton exprime par nombres la va** 
leur de diaque terme» & que Pon fafie 
attention a la nature des raiibns compo« 
lees , on verra clairement que les progre& 
iion$ fout xie véritables raifons compo^ 
fées. 

2^. Toutes ks puiâances ou degrés d'u- 
ne même grandeur font en progrcflion» . , 
Car fuit une grandeur quelconque , pour« 
vu qu'on ne prenne pas l'unité, il eft > . 
€lair que la féconde puiâanc^ divifée par 
la prémière donnant la prémière , c'eft 
la valeur de Pexpoiant: mais pour avoir 
une puiâauce du degré fuivant^ 

£ 2 tBttU 
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ikiultipliis par la raciue , valeur de l'ex* 
poOitit ; on a donc une fuite de ^ratu 
deurs dont la raifon eft toujours la mè- 
me (i on les prend de la même .manière ^ 
comme a^. 4^ &c. 

3^. Le/ quarrés y les cubes ^ les autres 
puijfances iune progrejion font aujjî en 
progreffîon. Les quarrés font en raifon 
doublée de leur^ racines > l^es cubes en t^ii 
fon triplée &c. & les laifons xomporées 
Ibnt égales entr'elies y quand elles ont 
des raifons.çQrnpofantcs auflî égales; mais 
la raifon de la prémière pdâanpe à la 
féconde efl; compofée d'un certain nonu 
bre de fois la raifon de deux premiers 
termes de la progrelîîon jûmple , la 
îraiioii de la iecon^ puiâ&nce à la troi^ 
fiéme ëft une raifon compofée des mê- 
mes > & ainfi de fuite y de forte que le^ 
puiâances quelconques des termes d'uoe 
progreffion font en progreffion. 

En toute frogrejjîon Géométrique les 
quarrés Je deux termes qui fe Juivefit inu 
médiatment font entr'eux comme le frém 
^ptîer à celui qui fuit le fecoutL 

Deux termes qui fe fui veut ioimédiai- 
tenaient font toujours en même raifort 
^oe ^ deux prémiers ^rmes. Leurs 
quarrés pa^- ^coi^équeiU foiit en raifon 
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doublée de la raifon du prémier terme 

au fécond, & la raifon du premier au 
troilîtrftc eft doublée de la raifon du pre- 
mier au fécond ( car a^: h^=zaf 
bKb : c ==■ ab : b c=^a^ : ) , donc 

' deux terme» q.ui fe fuiv^nt immédiate* - 
ment fonc entr^eux comme le premier a 

. âçlui qui fuit le fécond. Ge qu'il fallpit 
démontrer. De même les cubes de deux, 
termes qui fe fuxvent immédiatement fonc 
entr'eux comme le premier terme eft, à 
celui qui^Tuit le troiuéme } & deux quar* 
rés de quarrés , font entr'eux comme le 
premier terme eft à celui qui fuit le qsia-^ 
tncme. 

Cette propcfition- ièrt de fondement à 
la folution du problème par lequel on 
dierche un > ou plufieurs moyens propor* 
tionnels entre deux grandeurs données* 
Et pour commencer par trouver un moyen 
proportionnel entre deux grandeurs > il 
faut' remarquer que ceci s'exécute par 
deux voyes diféremes. L'une confîfte à 
extraire la racine quarrée de chacune des 
deux grandeurs & de les multiplier Tune 
par l'autre , ce qui donne le moyen pro* 
portionnel que Ton cherchoit, puifquç 
les quarrés b^ ont pour racines a , b , ^ 
ee qui donne : ab =^ab :b^\ L'autre , 

E 3 c^eft 



Digitized by Google 



102 Enïretiens Mathematiqpe»w 

€*eft de multiplier les deux grandeuts^ 

données , & d'en extraire la racine quar« 
rée. Pour lors il eO; clair que celte rai- 
cine quàrrée fera un moyen proportion- 
nel entre les grandeurs données ^ Ton 
quarré devant être égal au produit de 
ces deux grandeurs. Et c*eft ce que l'on 
'pourra exécuter plus ailementi quand nou» 
aurons parlé 'de Textradion des racines. 

Si on veut trouver deux moyens pro« 
portionnds entre deux grandeurs , on a 
une progreilîon Géométrique dont les - 
extrêmes font donnés i or par la propoG- 
tion précédente ^ le cube du premier ter^ 
me eft au cube du fécond , comme le pré** 
mier terme eft à celui qui fuit le troifié- 
me,. c'eft-à-dire les deux grandeurs don- 
nées font entr'elles comme le cube du 
premier terme eft au cube du fécond y fa« 
voir 1^ premier moyen proportionnel que 
Ton cherche y & cotume j'ai ici trois ter^ 
mes connus dans cctjte proportion , je dî- 
vile le produit des moyens par le premier, 
des extrêmes, & le quotient me donne 
le cube du moyen que je cherchois; par 
{ conféquent , fi j'en extrais la racine, j'au- 
rai la valeur de ce terme moyen. Après^ 
avoir ainfi trouve le premier , je trou- 
verai le fécond a, comme il a été enfeigné 

ciî- 
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tt-deflus , favuiu entre .le. piqyjen trouvé 
& la dernière des grandeurs connues. Ce 
qui étant fait, la progreffîon, eft aphevée* 
On peut encore fe fcrvir de cette métho- 
de qui elt fondée (ùr ceçL Entre & 
b font moyens proportionnels ^ 

doncextraifant la raciae cubique^es deux 
grandeurs propofées & prenant le produit 
4u quarté de la première parla féconde» 
on a le premier moyen, & le produit de 
|a prémièrii^ pâr le quarré de la ftcoiid« 
. donne Tautre moyen : or il eft aifé d^ 
faire voir que a^b 8c ab^ multipliés l'uii 
par Tautre font le produit des deux cubes 

Pi car le quarré de /i*^ fait leinibe 
multiplié par la racine de Tautre., çe qui 
étant encore multiplié par le quarié de 
cette ràcîne fait juftemeut lé produit des 
deux grandeurs ikh^^ ^ 

Entre Jeux grandeurs données ^ trcuveh 
tant de moyens proportionnels que l'on vou* 
dra \ c'eji - à - dire les deux eoctrêmes d'une 
progrejjion Géométrique étant donnés aveù 
le nombre des termes y on demande la vakwr 
de tous les termes moyens & de déterminer 
apifi toute la progrejjlon. Pour cela il faut 
prendre une puiiiance îdu premier terme 
d'autant dedimenfions qu'il y a d'unités 
dans le nombre des. termes ^ hgtv&cef^ 

E 4 > il^a 
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£on moins un. Il faut fuppofcr auiS^. 
i^e le fécond ternie^ premier des moyens 
que Ton cherche , eft élevé à la même* 
puiiTancei & ces deux puiflànces du mê-- 
ine deg^é font entc^elles comme le ptémiec 
terme cft au dernier : donc par une opé^ 
ration de la règle de txois , on aura le Tes. 
cond terme de la progreffîon élevé à une- 
puii&nce d^autant de degrés qu'il y en a- 
dans le nombre des termes moins un t 
extrài^an^^a raeîne de cette grandeur,- ott 
aura îeprémier moyen proportionnel, le-^ 
quel )e confîdére à préicnt comme le pré^. 
mier terme, & je Télév^ à une puiflanc© 
inférieure d'un degré auifi btën que te 
fécond moyen inconnu , puis en faifant 
une ftcondé opération de la règle de trois, 
je découvre la puiiiance de même rang^^ 
du fécond moyen , je cherche fa valeur» 
fimple que je regarde derechef comnàc le 
prémier terme de la progrefîîon , conti-^ 
miant aitifi je trouverai' tous les termes^ 
que je chcrchois. Mais il ne fera pasné- 
œflàire^ de faire toutes ces opérations , la-« 
prémière fufit , & cpnnoiiTant le fécond^ 
terme d'utte progreffîon dont j'ai les deux^ 
exti'èmes. & le nombre des termes , je 
peux la continuer aifçment & achever de*» 
la détecjniaen . 
- Quand.'. 
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Quand on a fait des mconîmeiiru]ra<* 
bles & de l'esctniâion des raciiiâs% dû 
peut démontrer aifémcnt qu'entre deux 
grandeurs données , il eft fouvent im- 
poiHble d'exprimer la valeur des moyens 
pïbportioiinels que Ton cKerche pat' desr 
nombres > fraûions. ou raifons quelcon- 
ques* 0r maintenant pour s'aflurcr que 
la progieilion eft donnée quand les deux 
extrêmes & le nombre des termes font 
idéterminés , il faut remarquer que s'il é- 

. toit poffible d^en ' trouver d'autres que 
ceux* là > la progreflîon auroit uii autre 
expofant plus grand oU plus petit' qui ne 
conduiroit plus par la même à la dernière 
grandeur donnnée avec le même nombre 
de termes i cbmniè il eft évident Tou- 

. tés les fois donc qu'une progreffion peut 
s'exprimer par nômbres; fi Von donne les 
deux e.'^trèmes & le nombre des termes 
on trouvera la fomme de là progreflioii 
par la méthode que nous venons d'ii^di-* 
quer. 

Il eft vrai que l'on a une méthode 
plus abrégée, c'eft de divifer le déiniejr 
terme par le prémier , le quotient feira > 
rèxpofànt élevé à une puiflance d'autant ' 
dedimenfîons qu'il y a d'umcés dans le 
nombre dus tcmes moins uiu De forte 
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que par une extradioa de racines on pour- 
ra connoitre Pcxpofant avec lequel tou»* 
les termes de la progrelfion peuvent ètr«; 
aifénient déterminés- Xctte opération cft. 
plus fimple ,1 comme vous voyés , mais la^ 
première fc préfente plus naturellement . 
à l'elprity quand on ne fait pas attention^ 
à Texpofant & que l'on regarde unîquc-^ n 
nient les» termes inconnus comme des^; 
moyens proportionnels- 

N B A N D E R. J'ai quelques affaires, 
qui m'appeilent préfcntement dehors, &. 
qu'il m'eft impoflible de renvoyer da- 
vantag^e. Aiaû je. vous prie de vouloir: 
bien continuer feulement la femaine proe-- 
chaine.- 

Mathesius. Vous êtes parfaite^ 
ment libre fur cet article ^ nous rcfervon$t 
donc pour la première entrevue la pro- 
grellion Géométrique & Arithmétique de ^ 
la numération car je n'avois envifagé • 
ivfques-ici les nombres d'une maniâ^^- 

re.tout A Jait ^btt^ ^it^* ; 
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; EK T\E T I S N XIX, 

M AT HE $ LUS. • 

« 

IL n'y a perConne qui n^ait Pidée de 
l'unité , de deux & de trois > & qui ne 
conçoive ces, deux premiers xiombres 
vec une entière évidence ^ une pair&ite 
diftindion & une extrême facilité. C'eft 
Pentendement cottinM Tiniagination qui 
nous les fournit en mèjpe tems. Mab^ 
il n'en eft pas de même des autres nom- 
bres > celui de quatre y par .exemple > quoi - 
quMl fbit le plus Gmple après celui de . , 
trois i ne fe conçoit pas ii bien & (i net^ . 
tenient que trois, il femble qu'il faille 
fàire néceflairement une reprife avant que 
de l'appercevoir tout enticrv4=?»3 i 
ou 4=^ 2 4^ 2^ A plus forte railbn ont 
ne pourra pas embraifer d'une feule 
^e toutes les mutéi^ qui compoicnt un. 
nombre médiocrement grand:, il faut ar> 
lors s'en former des idées fucceflîves & 
voir peu a peu les parties quK entrent 
dans leur compofîtion. Le nombre 10- 
eft fait de f parties dont chacune eft- 2^ ^ 
eft comppfé de 7 & de 3 ^ &7 de 4 & 

* 

II 
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3 } donc il l'eft de 3 +. 3 + 4 = 6 +.4*^ 
• u= 8 Hh a = 9+1- Ces diverfes ma- . 
iiiéres de confideier un nombre nHàtent : 
rien à ia valeur y ce ne font que des abr. 
tradions idédes dônt les bornes de Tef* 
prit humain recommandent fans cefie ia ^ 
iieceffité.- Il ' faut donc fe rendre bién^i 
familières les notions des premiers nom- , 
blres^ & fe fervir de leur aifemblage pour ^ 
parvenir à la eonnotirance des plus corn- • 
pofés. Déjà Tunité n'eit pas indivifible^ ^ 
mais je ne fais pas^-attcniion à fes par- 
ties aân iie* trôuver un point fixe par on- i 
je commence à déterminer la pluralité 

parties que je conçois dàiis^une grau* . 
deur j car falis cela on fe trouveroit dans . 
une infipoiiibilité totale . de compter , 
il; n'y auroit point de numération. C'eft': 
fiinii que- les centaines les dixaines &c.-. 
peuvent paJfer pour <ies unités on dit* v 
ÎÎX; vingt , trois vingts cinq .dizaines dlxr, 

dizaines. Et h' fraâiony peut être qud«^ 
que nombre que Ton voudra , comme i . 
divjfê encinq parties, dont oa ^en piren*; 
dtâ 3, & ainfi des autres.- \ 

Châcuti fait • que . les nombres étants* . 
des affemblages* d'unités > l'addition d'u-:- 
ne. feule fait un nombre plus grand dont'^ 
CQttç: iiai.té. .^ft k.diféjrejice,. De- là vierit^. | 

qucL^- I 
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qtic les nombres font compofés d'autres - 
nombres Se cela d'aiitant plus qu'ils s'ac^ 
croiiTeiu & s'augmentent* Ce qui fait 
qu'à meitifé qu^il^ deviennent grands, on 
a^plus de peine à voir quelle eO; la fom^ 
-me de deux ou dë pKifîéurs nombres a-< 
joutes enfemble » ^queile eft leur diféren^ 
'ce , quel eft* lé nombre qui eft égal k ' 
piuiieurs légaux entr'eux & pri$ enfemble^.,, 
combien de fois enfin. un nombre (e troo-v 
ve égal i wi* autre* nombre. Ih eft: donc 
clair que pour éviter la confufion dans • 
eeltc multitude d'imités , il - faur ab{blu« 
ment établit une gradation fixe à la queU • 
léKOïi rapporte CD uscles nombtesrpoffible^ ^ 
afin qu'en les comp-arant entr'eux , on:^ 

' puifie .pliîs/aMememrappercevoir leur di^> 
fércnces; Piir exemple -je veux connoitre - 
celle de^ i f :à -aVcc 3 2 , je • ii*âi qu'à le* > 
çonipareravec untroifiéme nombre quel^ 
eetiqué "Comme 20 9 & je dis, i^=s20i 
5 & 3*-= 20X+ 1 2- > Gela étant,- 

• pour-que 32 fàflTe i ^ il faut ôter déjà- 
tout ce qui le rend plus grand que acr 
fèvoir 12 & tout ce qui rend 20 plusv; 
gmid que 15 , qut êft il faut donc re^ - 
eranchér de 32, pour faire l5>Ja difé-i 

• Votis. favé« eacore qiK ;lw idées der 
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nombres font toutes kitelieâuelles » & 
que rimagination ne fournit à Pentende* 
«lênt que des figncs arbitraires pour les 
defigner & les mieux reconnoitre. C'eft 
{iir le choix de ces fîgnes, & fut la ma- 
nière de les combiner que je dois m'ar-* 
ïèter préfentement* 

Ce .qui a lieu dans l'écriture ordinaire 
par rapport aux caradèrcs de ^Alphabet 
& des diverfes langues, qu'on met enu-i 
iage, a Heu auflî dans le cas dont nous par- 
lons. Si \H)\v chaque terme il avoit fallu 
im figne vocal tout diférent des autres, 
une langue tlemanderoit bien des peines^ 
de la patience & du tems pour s'en pro- 
curer la connoiflàncei & il y auroit peu».* 
j'ofe même dire perfonne , qui put Ja^ 
parler avec facilité & la polièder comme- 
Il fa^t : mais on ménage en diverfes fa- 
çons la capacité de- l'efprit humain 
vous favés quels mpy^s^ja Grammaire 
met en ufàge pour cela } c'eft fur tout 
dans les caraâères écrits que je trouve 
admirable ringénieux expédient que ron 
a trouvé » & en particulier < dans notf e-^ 
langue, qui confifte à exprimer une in- 
finité dé mots diférents par le moyenr^ 
de 24 caraâères peu diférents entr'eux^ . 
29WtSLnt Amples aifês à diftiiî^ 
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gaer. On a dans la numération un lu* 

jet tout femblable d'admirer la fécondi* 
té de l'efprit humam<> en de qu'avec âbc 
caraûères on. peut exprimer, par écrit 
' toutes fortes- de nombres propofés, com^ 
meçious l'expliquerons bientôt j que s'il 
avolt fallu pour chaque nombre inven- 
ter un nouveau caraâère- auquel eut ré* 
pondu aulTî un mot tout diférent , la 
fcience du calcul aur^t paÛè les bornes 
de l'elprit Humain^, & l'on n'auroit ja- 
mais pù s -élever qu''à des nombres très 
médiocres. Que couvenoit,- il- donc de * 
faire?, il fallok 4otmercommc on l'a fiiit: 
des noms & dès Hgnes diférents aux pré-* ^ 
miers nombf es 1 lelquels on peut aifëment- 
fc rendre , familiers par les divers rap^* ^ \ 
ports qu'ils ont entr^eùx > & qu'il cftfa-^- 
ciie de connoitre diftinâement y joindre, 
fôuvent l'idée du cara^èreà l'idée du nî<Jt 
& 1 idée, du mot à l'idée du nombre qu'ail, 
exprime. Et comme on a occafion d'à* 
bréger les noms des nombres aulfi biea 
que les caradères écrits , )e commencera^ 
par ces derniers , parce ijue l'tfeflre le de-- ' ' 
piande abfolument > . ainii que vous le^ 
lè verrez, bien-tôt. 

Voici donc de quelle manière on doit 
s^^ prcndre. if Qije l'on aye les gtémiers 
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nombres en comptant l'unité , en forte 
que le dei:nier foit médiocrement grand 
à difcrétîon. 2^ Que Ton exprime Tunité 
^ chacun de ces irambres par des carac* 
tères diférents que Ton appellera chifres. 
3? Les nombres qui luîvent le dernier 
des chifres ne feront pas exprimés par, de 
nouveaux caradbères ^ mais on combinera 
ces chifres élémentaires de manière qu'on 
puiife, par leurs divers arrangemens, con- 
noitre tous les autres -nombres donnés 
par une valeur locale que Pon attribuera 
aux chifi-es déjà inventés* C'eft pourquoi. 
4? il faut expliquer cette méthode de lâ^ 
manière fui vante. . On prendra l'unité* 
pour le premier terme d^une progrcfTion ^ 
Géométrique ^ un nombre pour-le fécond^ ^ 
le quarré, cube &c. de ce nombre pour 
Us termes fuivants^ & la progreiiion fera ^ 
• indéterminée pour le nombre des termes. - 
Mais comme les nombres font une pro^:* 
greffion Arithmétique dont le premier * 
t«rnotô eft runité , & la diférence au(fi l'u--- 
nité , on aura ici deux progreffions joinw - 
tes enfemble f de telle façon que les nom^' * 
bi'es compris entre l'unité , prémier ter-' 
me de chacune des deux'progreiitonS ) 8^^ 
fécond terme de la progreffion Géomé. : 
tiJqiie ^'appçlle^:oiiit noinfcrcs du prémîcfi.' 
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terme ^ les nombres entre le fécond teti 
me & le troidéme, nombres du fécond ten- 
me^ ceux quî fe trouvent entre le troîfié<* 
me & lë quatrième terme > nombres du 
troifiéme terme, & aînfi de fuite. L'unité 
avec les nombres du premier terme s'exA 
primeront par le moyen des chîfres élé- 
mentaires, fécond terme Géométri* 
que qui efl; le dernier des nombres du* 
prémiêr terme plus Pùnîté^ s'esprime par 
îc moyen du chifre qui i*cprélcnte Tunk 
té > & d'un cbifre- appelle asero y de manié*:^ 
re que celui-ci foit- à- la > dtoite : & cela^ 
veut dire que Pôn a fe'fècond^erme pr» 
une fois , c'eft pourquoi on met l'unité- 
au fécond rang à la^ gauche j le prémîer- 
nombre du fécond terme par Tunité d^^ 
fécond rang & par l'unité du prémîer, le 
Aiivant par l'unité du iecond rang & par' 
le chifre qui exprime le nombre deux., 
Qjiand on eft parvenu à un nombre égal' 
au double du fécond terme , on a le chi* 
fre du nombre deux au- (ècond rang à la - 
gauche & un zéro pour marquer que le*^ 
iecond terme dR: pris deux fois exaâe^ 
ment, & afligner au chifre fa valeur: a^ 
joûtantw Puaiitéy on change le 2ero en^". 
chifre qui vaut l'unité , puis en celui qui 
iKUit dmx^ ^c. jufqu'à ce qu'on ait It 

triple. 
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tripic du iecond terme j après cela oti 
pr^end ie quadruple & toutes les fois qu'o» 
prend e;)caâcment uu muliiple du fécond 
terme, on exprime ce multiple avec un 
ïero^ à |<i droite & un ehifre qui fuit. £^ 
tant arrivé au deiiiîer chifre dans le (e- 
:Çondr^ng,&. dans le premier , on n'in« 
yente pas un nouveau chifre j mais oni 
met unité du trqiiréme tërme au croîi 
ficme rang, en commençant par la droî-. 
%e & deux. zéro pour tenir le iecond Sa 
}§ premier. . En elFcfc c'eft le troiGcnlft 
terme qu^on a maintenant e puif^u'on a 
pris le fécond terme autant de fois qu'il 
cpntenoît d'unités^ Le fécond terme é- 
tint le dernier chifre & Tunité ^ Qn a 
pris le fécond terme autant de fois qu'il 
y avoit d'unités dans le nombre czprî*^ 
me par ce dernier chifre , & fi Ton a-* 
joute encore l'unité au plus grand chifre^ 
qui eft^au prérnier, rang, on a le fécond: 
terme pris- urte fois de plus qu'il n'y a 
d'unités .dans U nombre exprimé par le 
plus grand chifre.- ^ Donc on a le troi*' 
iiéme terme , ce qu'il falioit prouver. Si^ 
Pon fuît ce raîfbnnement , on verra que . 
le ,,quatriém&* terme ^oit être placé au 
quatrième rang- avec trois zéro pour rem- ' 
pUr les intçrvali^ vuides^ & de mèma* 

. pour* 
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pour tous les autres termes. Cela étant ^ 
quand je vois une ligne horizontale de 
dnires places de fuite & les uns à côté 
des autres ^ je compte le nombre des: 
chifrtey & je vois que le terme de la pre« 
grcilion Gcomcuique a été pris pqur le 
niotits une (ms j & peur voh: combieti 
de fois on l'a pris , je regacj^e le premier 
iChifre k la gauche ^ & autant qu'il défi., 
gne d'unicés y c^cil autant de fois que C9 
ternie a été^ pris. Je vais au (ecbnd rang 
& je vois que le terme fuivant n'a pas 
f té pris , sHl y a un zéro , ou qù'il a été 
pris une ou pluOeurs fois s'il eil: rempli 
par un chifre qui peut être égal & même 
plus grand que le premier j je paiie aif 
troidémc rang, puis au quatrième juC 
qu'au dernier f. & je cannois ainiir ia va«-^ 
leur du nombre propofé. Il eft évident 
que par cette méthode )e puis exprimer^ 
tous les iK>mbres pofFibles : car tout nom- 
bre eft on aâTemblage détertniné d'unitév 
c'ell un nombre du prémier terme, & 
alors il s'exprime par un chtfire , ou c'edr^ 
un nombre du fécond terme ^ le troifié^ 
me ou un nombre du troHiéme , ou c'eft . 
un muidplc d'ua terme de la progreilion^ 
Mais dans cous ces cas il eft manîfcftc que 

L^oii gourra exprimée ce. nomlxe par chi^r 

fres 
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fres^de la maniéie que nous* venons à^M^ 
diquer. 

Otf peut par um feula unité faim 
qu'un terme dë la progreffion endevien-^ 
ne ui) autTd ^ & alors ce nombre s'expri* 
me par le plus grand chifre pris plufieurs 
fois , enJbrte que l'unité ajoutée au dép^ 
nier rang à la droite Feria le fécond teirme 
prt$ une fois , & le zéro remplace cette 
unité qui va le joindre au fécond termes 
mais le iecond terme efl déjà pris autant^ 
de fois qu'il le faut pour çonierver foa^ 
r^ng y il le quitte donc par cette addi^ 
tîon y & fe place au troifiéme rang } cette- 
unité du troînéme terme achève de faire 
lequatr^me^ & donne en£n runité d^uaff 
nouveau terme qui eft celai qui fuit im- 
médiatement le^ plus grand. On obfer«-. 
ve donc exaélement de ne mettre dans 
un rang que le terme qui lui convient, 
pris pour le plus autant de fois qu'il y. 
a d'unités dans l'expofant de la progrefL 
fîon^ moins un i & pour le. moins > une. 
féis.^ ' • 

Après avojr ainfi établi d'une manière 
générale la nature de la progrcfïîon Géo^ 
métrique & Arithmétique des nombres,, 
il fera bon de Pe.xaminer en détail, Si 
j^ltus^ particulièrement celte dont nous 

avon^ 
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ayons coutume de nous fervir, & qui 
iS'appelle la progrejjim^ Dicufle dont le 
préniier terme efl: i'unîtéj le fécond Mxg 
lequer nombre eft médiocrement compo» 
le & femble avoir été aflfés bien choifl* 
mais ii eft pAw que ^obable que cetlé 
âiumeration vient de la méthode encore 
«fitée de compter iur ^ doigts , puifque 
^lufîeurs perfonnes^ font convenues com- 
me faitcment de recommencer dès le 
nombre Mx^ fur tout $kns les chifres» 
•Qiioîqu'il .en foit, nous avons ces dix 
car^aâères pour ^^pjrimer toutp fort$ de 
nombres , fa voir i. 2. 3.4. ^. ^. 7. 8» 9* 
p. Ain(i par exemple je vois que ce nom** 
%e 1742 c'ed le quatrième terme, fept 
fois té troifiéme y quatre fois le fécond 
& deux fois le premier 103.. veut dire 
que le troiiîéme terme eft pris une ibis 
avec le triple du premier , &. comme ce 
{rîple eil moins que le fécond terme 
•pour faire que le aoitiéme terme foit aa 
troiiiéme iiang , .^n met un Isero au mî^ 
lieu. 

On donne cle^ noms à ces termes, le 
premier s'appelle mité , le fécond Mxai^ 
fte , le trolGéme centaine , le quatrième 
xnillf^ le cinquième diocaine de mile y le 
iSbuénie centaiw Jfi milkf le feptjéme niU^ 
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flion j le huitième dixaine de million , le ' 
tieuviéme ceMaine de million j le 4ixiéme 
milles millions^ le onzième dix milles niiU * 
Hons^ le douzième cent milles millims^ - 
le treifiéme millions de fois million ou bi^ * 
Um y le quatorzième dixaine de Irilions y ie * 
quinzième centaine de bilions y\e {kiziéme 
mille bilims y le dix - fepciéme ^xaine- de 
mile bilions y le dix-huiticme centaine de 
milles bilions , le dix-neuviéme million de 
- bilions ou nilion : & ainû de fuice. De 
ûx termes en fix termes on aura milion 
bilion y trition y quatrilîon, quintilion &c« 
De trois en trois on aura mille , favoir 
dizaines y centaines , miUes ; les mots qui 
expriment les nombres font en plus gra^^ 
de quantité que les chifres} mais cepen- 
dant ii y en a très peu* 

Si Ton avoit pris pour fécond termerde 
la progreiîion numérique le nombre 9, 
par exemple y & qu'on eut exprimé les 
chifres de la même manière 2. 3. 4. 
T- 7. 8- o. On aiMToit 9 = lo. 

JO==: iI. IX=I2, I2=I3* 13=14. 

I4;=5i5. 16. i5= 17. 17=18- 

18=20. 19=21. 20=22. 21=23 

22=24. 23=25. 24=^2(^.25=27. 
26=28- 27=30. 28 = 31.29=32. 

30=33- 31=34. 32= 3S'33=3^ 

34 
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34=37' 35=38. 36=^40.37=^1. 

41=45.42=^^4^. 45=47.44=48. ; . 

4S=50. 45=î 1. 47 = 52.48=î3i. 
4^=54. 50=ç^ f I = ^^.52=57' • 
Î3=î8»f4=^0. î5= ^1.56=^2- 
57=5=^3.58=6^4. 59=r <j5'.(jto=î:^ff. 

61=^67. 62=^6S* 63^= 70.6 f=7U 
65=72. 66=73. 67 == 74.68=^7^- 
69=76. 70=77. 71 =^ 78-72=8o* 
73=81.74=82. 75 =83-7^=84- 
77=85. 78=8«. 79 = 87-80=88- 
8i=rioo. 729 =: 1000. 6561=10000 
&c. c'elhà-dire que fi au lieu de Mx^tx* 
-pofant de notre prQgreUîon, nous avions ♦ 
pris 9, nous aurions exprimé* par çes chi* 
IVes 100 cç que nous déûgons mainte* 
mut par le chifre 8 1 • Le nombre &• 
roit bien toujours le même, mais exprî* 
mé diféremment. En effet ; 8 1 o^'eiï le 
quarré de 9 ejcpofant de cette progrcC- 
non , c'cft donc le troifîéme term^e pris 
une fois : on auroit donc mis Tunité au 
troifîéme rang, & deux zéros aux deux 
fuivants , en commentant par la gauche* 
On auroit exprimé par 10 ce que nous 
exprimons par 9 , & à ce figne 10 on 
auroit attaché précifément la même idée 
que Ton a cle 9 , lavoir que 10 = 3 
+ 3 + 3 comme nous difpns io':::::5+5. 

Cm 
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Ces obfervatîons font bien fentir la diÊ- ^ 
ieretice coule qu'il y a entre les idées de 
J'èntendement & celles de rimagînation ^ 
& prin^ipabtnent la focca qiae ces der^ 
niéreS 'Ont fur nous j xar il eft de fait- 
qu'on a d'abocd de la peine à fe £gurec 
comment l'on peut avoir loo = &c. 
Je vais en 4onner encore quelques t^xenfu 
|)les. 

Le (econd terme delà progreflîon étant 
4, on a 1 = 1,2 = 2. 3 == 3. 4=piQ. 





su. ^=12. 


7=13. 8 = 


= 20. 


9 = 


= 21. 10 = Za. IJ=S23.I2 


r 30»- 


«3= 


=3 1 :' 14=3 2. 1 ^=3 3 . 1 6i= 


=s=ioo. 


17 = 


= 101. 18 = 




= 103, 


20 = 


= ijo. 21 = 


= 111. 22 = 


= I iz. 


J13 = 


== 113- 24 — 


= 120. 25 — 


— 121, 


2^ = 


= 122. 27 — 


= 123. 28 = 


= 130. 




— 1^1^-30 = 


= 132. 31 = 


= 133. 


32 = 


= 200. 33 — 


= 201. -34 — 


- 202. 


3^ = 


= 203. 35 = 


= 2io. 37 = 


= 21Ù. 


38 = 


— ai2. 39 — 


- 213. 40 = 


= 220., 


41 = 


=»221. 42 = 


= 222. 43 = 


= 223/ 


44 = 


— 230. 45 = 


= 231. 46 = 


= 232. 


47 = 


= 233- 48 =5= 


= 300. 49 = 


= 301. 




= 302. = 


? 303' sa = 


= 310. 




=5 31t. 54 = 


=•312. 55 = 


= 313* 




= 320. 57 ~ 


- 321. 58 = 


= 322«. 




= 3»3- 60 = 


- 330. 61 = 

• 

• 


= 33ï- 









Digitized by Google 



EUTRETIBH XIX. m 

<îa=33Z* ^3 ===333- 64 = iooOp 
' Les termes i. lo. loo. looo. looeo. 
{ont Tunité & les puiflances de 4 , fa* 
voir 4. 16. 64' 2^6. Je fais une troi« 
Héme fuppofîtion. Soit m ^ deux y qua^ 
tre y huit , feize &c. 1 = I. 2 =^ 10. 
3=== II. 4=100. 5==sioi.6=iiOè 

y ==111, 8 ^== 1000. 9 =i= lôor. 
io = ioio. ii^=ioii. ia = iioo# 
13 =1101- 14 ==11 10. i5;===iiir^ 

i4?==iooob. i7=!ioooi.i8======^^^ 

15=1001 1. 2o=.ioioo.ai=ioioi. 
aar==:i6i ro- 23==ioiï i.2'4===iicSbo* 
a5====^iioor. 26===iioii.27'==i|Qii. 

28==i 1 100- 29=1 1 loi .30=11 1 ro. 
31 = 11111.32=100000. Ontrou* 
*. vera par la même méthode ^4= iooooôO# 
1 2g = looooopo &c. Pour quatrième * 
& dernière fuppofitîon , (bit Pexpofant 
4gal à quarante i il faudra inventer tout 
autant de chifres qu'il contient lui me* 
me^ d'unités. Dans ce cas 40=^109 
I ^oo=i 00, 54000=1 000, 2 i 60000 
'= 10000 &c. Chacun voitaifément que 
cette dernière méthode elf-très embaraC. 
fante , & qu'il fcroit bien difficile de s'en v . 
fervir y fur tout pour exprimer de grands 
nombres, quoi qu'on put le faire avec 
moifis de chifres* On peut voir encore 
Zom II . F , fi 
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il notre progreifion décuple a écé.biefi 
choitie ou non> & Faire làrdojlUs les ré* 
flexions que Ton trouvera à propos. Pour 
moi je ne vous ai propQfé ces exemples 
que pour vous faire mieur {èntir tout œ 
qu'il y a. d'arbitraire, ^ns la progreflioo 
numérique, & à laquelle on eft Ci fort 
accoutumé y que bien des gpns n'ont ja« 
mais penfé qu'il pût y en avoir d'autres 

que celle qui ^ft.établie par l'ufage^fioio* 
mun. 

Parlons maintenant des avaptages que 
Ton peut retirer de cçtte erpèce de pro- 
greffions pour Êipiliter les jrègles de l'A» 
rithmétique , puifque par çe moyen , o{i 
vient non ibulement k bout d'exprimer 
la valeur d'un nombre quelque grand 
qu'il puifle être , mais encore de faire 
fur toutes ibirtes de nombres les opér<«» 
tîons dont nous avons parlé d'une ma- 
nière générale , iàvoir l'addition, la muU 
tiplication , la jouftradion , la divîfion ^ 
les règles ^e trois,. de compagnie, d'in- 
térêt , de change ,&q. qvie les Aritbméti- 
ciens mettentjcn pratique,. aufE bien que 
le calcul d€s fri^^ons , l'extraâion des 
racines & autres problème^ de cette na« 
turc fur tout.ce qui regarde ies j;rande.vus 
déterminées. 

Avant 
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Avant que de commencer ces opéra* 
^Loas y il faut étaUii? quelques principjesw 
J^? L'addiçioti de deux, nombres {iu pré« 
mkt termé , ou du préaiier a^ec un és 
jce même terme fait un nombre du pré* 
«lier termei le iècondt» 
du fécond > mais ou n'aura jamais le troi« 
'^fiéme terme, parce que ^«u^t dix foie 
^le fécond ^ les deux nombres ajoùtés fone 
moindres que le (ècond, donc la Tommes 
moindre que le double du iecond , ièia 
par conféquent moindre que le troîfîéme* 
A? Lft ibmme de la progceâùian : depak 
i'unité jufques au dernier nombre du pré-» 
mier terme ne fait pat Je tPiMâéme'tefu 
me. Car 9 + ^ 10 ^ fomme des ex* 
^trêmes , multipliés par 4-+- r> moitié du 
nombre des termes» fait 4^^ qui«eft moio- 
dre que le troifîéme terme. Mais il n'éh; 
^ft pas de même des autres; 4:ar » pac 
.exemple , la partie de la progreffion de- 
l^uis 10 jufques à 99 vaut plus que looo^ 
ainii du rede. 3^ La fomme des ter* 
tfnes depuis l'unité jufijuet au. troifiémé 
terme ne fera pas le cinquième terme. 
' Car le troifîéme phis 4- unité «c'eft 100 
-4- 1 = ioi-, & multiplié par ço, mpk 
tié dn nombre des termtt » non n'aura, 
-lipas Iç quajX6.de 100. Ce qu'il Àlloit dé!- 

¥ Si moA* 
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niouC]%r. 4^ Deux nombres retranchés 
Wan de l'autre 9 ii chacun eft moindre 
que ro, donnent pour refte, i, ou un • 
nombre moindre que 9. Deujcnom» 
breis du premier terme donnçpt un pro- 
duit moindre qujB le troilieme terme. £a 
^ effet le troifîéme ip'eft le quarré du 
cond y or chaeuti 46s i&âemrs eft mmn* 
.dre que le fécond tierme > donc le pco* 
" ^nit eft moindre' que ie troifîéme term?» 
.6* Si Pon diviie dpux nombres du pré« 
.mier terme , on a pour quotient Punité^ 
ou on nombre du premier terme. 7^ 
Pour donner un rang dans la progreflîoà 
' à une quantité déteriiiinée j mais incon^» 
./ nue , on commence par prendre indilFû- 
.remmeitt quelle de les unités que ron 
^voudra >v& quand on en a dix y on con. 
I inue! par on» , dou2e y cen^^^ mille ^ dix 
mille &c. enforte qu'à chaque unité ajoCu 
.tée^ il fkiit dianger de Jiombresi jufquef 
ik ce que toutes étant piiiès enfemble ^ 
on voit par quel nombre leur aflembla- 
gé doit être exprimé, g^. On détermind 
la valeur d'un nombre exprimé par chi- 
-^es de la manière Tu^ vante. Jï faut ea 
.commençant de la droite à la gauche 
ilivi&r lés clûfres de trois eii: trois ; j& 
qaand pn eft arrivé à . l'aytrf >iaut , ^ 
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peut refter.un chiTre^commc dans cenomi 
bre 5523 9 ou deux ( ^6234) enân ' 
• ne rien reftcr (5^243:^) &c* On fera 
^nfuite une marque de fix en fiX| c'eft^à^ 
dire de deux en deux ternaires, cesmar« « 
quesi repréiènteût miilioA , bilion , tri* 
lion > quatrilion 9 quintilion, &xâUon &â 
& les chifres ^expriment par utitt» ^ 
dixaine ^ centaine , ipille , dixaine de miU 
le, centaine de mille, million^ &c. fuivant 
cda jt le notnbre ^^009 800242^^;^, ^ 
83i^78 // 9<5Î^23 / 54^021 étant don- 
nét je. le range cette manière, 

O09'-'>8oo,242 &3Ç,678",9^i>S23 à 
H^' 02I. après quoi je dis que cenonu 
bre vaut cinquante fix mille neuf qua» 
drïlioAs , haie éetiits ddille deux joent qoa* 
rante deux triliaas ^ : huit cents trente 
cinq mille Gx cent ièptante hxàt bilions ^ 
neuf cents foixante^un mille cinq ceius 
vingt trois millions , cinq cents quarante 
iix mille vingt^'Un. 9^ Un nombre étant 
propofé , Texprimer par chîfres ; fbit, pat 
exemple, ibixance cinq trilioas > ^ bt^ 
iiions , neuf cents quatre vingts ûx mille : 
deux cents quarante trois millions 9 Gai 
cents feptante mille & quatre. Je fais 
d^abord ? & comme il n'y a que 

Gx unité» de bilioiis , je mets, cinq- ae-^ 

F à w« 
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ros entre 6s & 6 (6s'"ooooo6") puîi: 
j'ajoôte (98^143") & enfi» (670004) 
en tout 6^-000, oo6'*98tf, 243*, 670, 
004 i & fans aucune marque 6500000 
€[98624 3670004.. 

' Ayant cet aut;re nomltkt y dbctrilk)n% 
deux bilians ^ un million & mille , je 
l'exprime de cette manière 10* "000 9 

», Qoa" ooo>. 001: , 000 , ioooooOa 
aoûoooicoiooa On^ voit clairement 
qiie par cette méthode pn pourra expri** 
rdtt par chifres quelque nombre donné 
que ce puiiTe être. Il n'cft pas moins, 
évident que tout nombre exprimé par 
«lodfres peut être connu 4rès déterminé- 
ment & jufques à Punîté près : c'eft 
pourquoi on cherche à {avoir ce qui re«. 
îulte de l'addition ^ multiplication , fôuC. 
traâion & divifion des nonibres les mis : 
par les autres i c'ell au0i ce qu'il faudra 
examiner . apns^ que nous aurons vû eit^ 
peu de mots la maniére^d'opérer fur les . 
chifres 9 & qui iert de fondement aux ré^ 
gles quQ nous allons donner. 
• l^. Ajoûtant plufîeurs zéros enfemble ^ 
la fomme eft zéro » car puifque dans les , 
parties il ne fe trouve aucune grandeur 
il ne peut y en avoir: dans le tout qui : 
a'çft. , autre . cfeofe ; que leut affemblage^ 
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2^ Ajoutant un chifre avee titi zeroy la 
fômme eft le chifre ajouté } ainfî 7 + O 
^^7- 3* Si Ton ajoûte deux chifres en- 
femble, la romme s'exprimera par celui 
qui defigne le nombre égal aux deux que 
Pou a du ajoùter. 4"^ Otant zéro de zéro le . 
relie eft zéro. Otant un chifre d'un au- 
tre chifre, k refte eft zéro û ce font les mè« 
mes, mais s'ils font différens, il faut que 
odui qui eft été , eiqf^rime un plus petit 
. nombre que celui duquel on veut le re« 
oaticher , le refte eft alors un chifre. 6^ 
Multipliant zéro par zéro le produit eft 
auffi zéro ^ de même o multiplié pâr un 
chifre ou un chifre par zéro ^ on a tou* 
jours o. 7^ La même cliôfe a lieu par 
rapport à la diviâon. Dans l'addition 
& multiplication , la fommc ou produit 
de deux chifres peut donner un nombre 
du premier ou du fécond terme, mais 
dans la fouftraâion & dans la diviiîon» 
on ne peut avoir que zeroi premier, 
twme, ou un non^re du premier. 

DE L'ADDITION. 

Plufîeurs nombres étants donnés avec 
le rang qu'ils tiennent dans la progre^ 
iîon numérique , trouver la valeur de^ 

F 4 leur 
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leur fomme & l'exprimer auHl par chii- 
tes. 

SOLUTION. 

.* 

II faut d'abord écrire les nombres pro^i 
pofé$> & les placer les uns (oui les au^ 
très, en telle forte que les unités foient 
fous les unités ^ les dixaines ibus les âi^ . 
xaines ^ tes centaines .fous les centaines 
&c. £nfuite on commencera à opérer 
par la droite en ajoutant fucceilîvemcnC 
de bas en haut , ou de haut eh bas in- 
ilitFérement ^deuxa deuc^ touslqscUU 
fres qui font au premier rang: par un-. . 
dçs Problèmes précédens on pourra ex^ 
primer par chifres cette fbmme partiale, 
« & l'on a fuppofé de; plus que l'on favoic 
ajouter fans le fecours d'aucune règle un 
nombre du premier terme à un autre 
nombre quelconque. Il faudra donc po«^ 
fer le prémier chifre à la droite de cet* 
te fomme partiale au bas des nombres à . 
ajoûter où l'on aura tiré une ligne ho. 
rizontale pour mieux diftinguer l'aâfenu 
blage ou la fbmme totale des parties qui 
la compoient. 

Mais comme il arrive très fouvent que 
U. foaxune des parues exprimées par celle - 

des 
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. des chifres du premier rang esrcede la va» 
leur du premier terme & s'exprime con« 
féquemment par plufîeurs chifres, dans. 
' ce cas on ajoùtera à ce refte dont cha- 
que unité ^vaut une dixaine toutes celles 
^ du fécond rang ; ce qui étant fait^ oa 
mettra le premier chifre qui exprime le 
nombre des dixaines à côté du clûfre déi» ^ 
ja pofé de lu Tomme cherchée ^ après 
quoi retenant les centaines reftantes s'il * 
y, en a, & autant qu'il y en aura, pour les 
jottïAve aux unités du troifiémë rang qui 
valent des centaines donc lafomme étant 
exprimée par chifres, on ajoùtera celui 
qui eft le plus a la droite au cas qu'il y 
en ait* plufîeurs aux deux déjà pofés, & 
qui font partie de la ibmme inconnue; 
On continuera à opérer de la même ma- 
niéré jufqu^ à^ce. que Pon ibie ffiirvègrm - 
au dernier rang, alors on ppfera la fom? 
me des unités dé ce dernier avec le reftè 
de celles du précédent sUl y en a un ^ & 
cela- encore dans le même ordre qu'au^ 
para van t. Il faut prouver que par cettç 
méthode on aura la Tomme que Ton cher# ^ 

• . ■ * • ' 

-/ri:" mi- 
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DEMONSTRATION. . 



Si Ton a fiiivi Popération , on a pris , 



tes les centaines &c. de$ nombres à ajoû-* 

on a donc la . valeur de tous ' ces i 
nombres pris conjointement > & comme : 
i>a n'a mis . dans les chi&es qui doivent : 
exprimer, la iboune que ce qui fe pouvoit : 
* mettre dans chaque rang y refervant «e : 
qu'il y avoit de .trop pour les. rangs fui* . 
vans, on n'a point changé la valeur des , 
ibmmes partiales de chacun de ces rangs^ , 
on a exprimé par chifres la femme : 
cherdiée : on. a donc fait ;C6 que Ton de^ * 
jn>iindoit. 

% Je remarque dans .l'additbn qu'utt . 
jd<;s noQibres à ajouter peut ètr^ plus . 
grand que tous les autres pris enfèmblei 

* & Jes furpaCer même de beaucoup v au«* 
quel cas il .y aura des intervalles vuide» ^ 
dt).c6té gauche que Ton ne remplira point >: 
par des zéros , pqifqiie Ton n'en met au* 
•cun après Je dernier. chifte d'un nombre^ 
on ajoûtcra donc comrnc à l'ordinaire les 
unités des termes.qui fe trouvent dans 
un r ombre partial, <Sc qui ne trou^' nfri 

pap daiii «a. iMVri?. Si^'.^On peut, comme : 
- '\ nQOSu 



tqutes les unités , toutes les di 
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Aous Pavons déjà iniinué ^ connoitre tou* 
jours aifément ce que vaut Paddition de 
deux chifires quelconques & dans quelques 
rangs qu'ils foient , parce que le plus , 
grand étant 9 » la plus grande fomme 
c'eft ig unités, ig dixaines, igccntai- 
nés &c. Il eft donc aifé de dire > ig 
mille & fept mille font 2S niille> & fi on 
loi ajoûte 9 mille on auca 34 mille &c, 
il eft dis-je tout auâi aifé de faire cette 
addition que fi on n'avoit que des nonU 
bres du préoiier terme, Les commen- 
çans, & même tous ceux qui n'ont pas 
encore mis en pratique la méthode que 
}e vais indiquer, doivent s'accoutumer à 
nommer en opérant les termes de la pra« 
>grefiton numérique dans chaque rang où 
ie trouvetit r au liea que pour VoïàU 
lia ire il iemble que Ton regarde tous les 
diifr^s comitie des unités î par ce moyen 
on fe familial ifera beaucoup avec le fon« 
dément des règles^ & Von opérera plus 
. par boa (eus que par routine. 4^ Quand 
le nombre des parties à ajoûter eft ex* 
trèraement grand ^ il faut les partager 
en plufieurs bandes comme de 6 en , 
dk^ id en 10 fmVant qu'on le jugera con« 
venable , opérér ieparément fur chacune 
#c«)o{itw ^Hniteé les icminespattiates dont ^ 



» 
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rafièmblage total donnera le même nom-- . 
bre que fi on avoic opéré toutd'un coup» 
.5? On peut pour plus grande commodi- 
té en ajc^itant deux ou crois nombires û 
kur fomme eft , par exemple , 17 ou 26 . 
&c, mettre un point ou bien deux à cô« 
té du fécond ou croiiiéme chilre poucr 
marquer les dixaines reliantes, & ona*. 
joutera le refte avec le chifre JTuiyaiit 9 , 
oblèrvant la même chofc jufques auder-*- 
, nier chifrQ> Payant que de paiTer àua: 
autre rang on pofera le nomjbre indiqué/ 
par Popération ; or pour > lavoir ce qui^ 
refte il faudra compter les points qui 
trouveront dans le premier rang, ce fe^- 
cont tout, autant de dixaines reliantes 
ajouter au rang fuivant , fur lequel corn* 
ine fur tous les autres on réitérera cet 
que l'on vient de faire au premier. Cette • 
méthode eomme on le voit y^e& très aifée . 
& de plus très utile , parce qu'en la fui- - 
Tant il n'eii p» luiS fecMe d^ ie . itsanu» 
per. 7° On a pluûeurs moieiïs paur. 
Vaâhrer fi 4'addttiMi ^(é bien^&ite ^ 
il faut &ire le calcul en divers tem$ &; 
en diâ^entes manières , en haut , ea 
bas X &: pax * différentes . divifions ^ de 
nombres, comme fi on les avoit divifé 

V *• 

1 

\ 

\ j 

• * I 
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de 6 enô &c. Ajoutés à cela la preuve^, 
qui fe fait par la fouftraâion > la preu« 
ve par 9 dont nous parlerons plus bas^ ^ 
& enfin quand la même opération fe fe?. 
rar en. pluiiieurs façons par pjufieurs petu 
fonnes > toutes ces précautions réunies ne 
fauroient nous en impoier, & il lèroie^, 
ppur aind dire, contradidloire qu'il 
trouvât tant d'uniformité dans tputes ces * 
méprifes. Voilà qui fuffit pour Taddition i • 
nous parlerons après ceci des autres ope* 
rations de TArithmeitique^ &.me r^i^-^- * 
yant d'expliquer les fondemens de la preu- 
ve par 9. aprçs que j'aurai parié- de 
diviHon , car elîe peuts'apliquer aux qua- - 
trc prémîèrps Régies comme nous le v(»* 
xçns en içxi lieu.-- . 

\ # » ' ' , . _ . _ . ■ ■ ■ ■ ■ • 

■ ■ * 

î. v M A T H,E S' I W '8.. 

• ^ • • •» f , 

TT!\Eux UQml>res étants dejines,on cher-i" 
X-yJI cbe- àt^li^okre la vateur de leur- 
produit.. Pi^ucrefouttre ce Problême , il 
-écriçç is|s-.,.4e«36 faiseur? l'un foM» 
l'ftUtjr.ei.>Sc.!B$)WF''P^"s.,de commo^té , le-, 
p^s ..j^tj'ic^^lç j?lus gr^ fil abfer- 
. ^i vaut ^ 
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vant le même ordre par rapport à la 
âifpontion des chifres dans Paéditiofi :. 
On multipliera enfuite chaque chifre <lu 
multipliant par-chàcun de ceux du muU 
tiplié 9 & iL eft clair que l'on aura dans 
la- fomme de ces produits partiaux le pro- 
duit total que l'on cherchoit. £n eftct» 
il n'y a point de chifres qui ne foit ott 
zéro ou quelque partie de Pun ou de Pau» 
tre de deux faâeurs > H donc il n'y a 
]^int de zéros > on aura multiplié chà^ 
que terme du multinome multiplié par 
chacun de ceux dtf multinome tmltipH^ - 
mu j c'eft à dire lei deux multinomesPua ^ 
par l'autre , ce qui donne le véritable pro- • 
doit. Quand on a des zéros comme - 

oXô = o, ç><o = ô, 0x5=0 

&0. tous les termes qui manqueront dans ' 
un des fadeurs donneront, iî on les mul« 
tiplie -par-chàtuft de ceux de Tauti^ fac» - 
teur 9 tout autant de zéros , & ainfi c'efl: ^ 
comme fi 4'oh n'àvoit 'pas mukipUéi II 
ne rede donc plus qu'à faire voir ii la 
manière d'aâembler ces produits partiaux - 
4ie change rien à leur valeur j & ii oa ' 
peut le démontrer , on aura' fait voir ^ 
par là même qu'en fuivant ks Siégles que^ * 
l'on va propofer on trouvera toujours- * 
ie-^prpdiûfe -de-^deiuiHH3it^^donn^«- 
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S O LUT I O N. 

Lé produit du prémièr chifre, à 1^^ 
dtèke, inakipliant'' par le ptémiep 
du multiplié s'éxprime par un ou deux 
chifres tout au plus»* S'A y en a deux^ 
je poiè le premier^ .{K>ur commencée : 
mon produit , & je retiens le fécond qu& : 
ydtjoute au produit du premier chifre di» * 
multipliant par le fécond vJu multiplié > 
j€< pofe le premier chiffe de cette fam« > 
me s'il y en. a deux, pour fécond chifre 
de mon produit ^ & retenant le reite je 
le joins au produit du premier chifre du 
multipliant par le troifiéme du miilti^ ; 
plié , & ainfi de fuite jufques au dernier f 
cela étant , j'ai le : produit dir prémiee 
chifre. du iecondvv&âeur par toute la 
valeur du prémier : pour féconde opéra- 
tion) 9 je ^ multiplie le fécond chifre du 
multipliant par le prémier du multi-^ 
plié , je po& ? le prémier ; chifre fous le 
îccond de mon produit déjà trouvé > & 
k^ fefte > s'il, y en a > je le joins au pro- 
duit du fécond chifre dn multipliant par 
lei iecond du multiplié i.po^nt le pré» 
mier chifre fous le troiliéme du prémier 
produit , & j'achève delà même manière 

le 
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le fécond produit ; je multiplie après ce* 
la le troifiéme chifre du multipliant par 
le premier du multiplié > & je mets le 
premier chffre de ce prôdrïit fous le iè^ 
cond chifre du (ècond produit y contL* 
nuant comme dans les deux premiers, 
lien fera de même des autres; £nân 
j'ajoute tous ces produits partiaux en 
fuivant les régies 4e Taddicion ^ & la 
fomme totale donne le produit total. Ceft 
çe que Von va démontrer. 

Le produit du premier chifre du mul- 
tipliant par le premier du multiplié c'eft 
O r ou le premier terme > ou un nonw 
bre de oe prémier y . ou le fécond terme 
jQu le fécond & le prémier foit un 'de 
fes multiples, ou un multiple du fécond 
jufques à 9 fans, refte , ou enân ce même 
nombre avec ce qui peut lui être ajouté. 
Or dans tous ces cas, on mettra le Chi»< 
fïe qui vient à la droite pour prémier 
chifrie du, produit partial du prémier fkéteur 
par IjB prémier chifre du iecond faâeur, 
ce qui ^ tnen évident, ce {ara auffî* 
la plus petite partie du produit total > 
puifque la moindre valeur fe met à la • 
droite^, & que le produit des deux pré^ 
• miers chifres.de ce côté là cft celui par*' . 

lf^^^l9a 4^ttuxk9ml^^ Qt i^m4 il y a ^ 
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vn zéxo au fécond fadeur^ tous les pro*- 
duits partiaux de châque chifre du muU 
tipiié par ce zéro du multipliant lbnten«r 
€ore zéro , on eil fùr alors y que le pro^ 
duit expriiué par chifre jaiiiera lUi zéro 
'pour fa plus petite partie}, il eft aiféde 
yoir que la même chofe a lieu en queU 
que rang que puiiTent ètr.e les zéros qui 
fe trouvent dans les deux faâeurs> il 
n'y a pour cela qu'à fe fouvenir*que 
quand on voit un zéro , ce caraâère Ith 
dique le défaut d'un terme de la progred 
iion. Le produit du fécond chifre du- 
multipliant par lé .prémier du multiplié 
donne une ou plufîeurs dixarnes ou enân 
0> ce produit doit donc être placé eo;, 
tout ou en partie fous le ftcond chifre 
du préoiier qu'à donné, la première ope«' 
ration du . multiplié par la plus petite par^ 
. tkvda multipliant; eae£&t> ce {Hrémier; 
chifre exprimant des dixaiaes il faut le 
placer dans le rang qui lut convient. Il 
n'y a qu'à examiner ^bien attentivement, 
toute la fuite de ce Problême , & on s^ap* 
percevra très évidemment que dans Ui 
folution ^que Ton vient d'en donner, on^ 
n'a rien opéré qui ^ ne conduiiit necelTai^p 
rement au but que l'on s'étpit propofé 

fijeil à dire.^ la déocMiverte ^ produit de 
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èenK &âeurs & le rang qu'on devoit lui' 
aflîgîier dans la progreifioa numérique; * 
Mats fût' tout, on ne devra pas tantf 
s-'attdcher à démontrer cette méthode 
qu'àr donner plufîeurs ielutions de ce 
Problème.. Mieux on connoitra la na-r 
turc de la multiplication , & de là pre^r- ^ 
greifîon numeriqiie, mieux.aufH oiiTe* 
ra en état de s'appercevoir que Ton peut? 
multiplier les nombre en une in£uiicé 
de manières , & l'on découvrira de foi-^ 
même plus dé diofes à ce Itijet que dans' 
les Livres qui en ont le mieux traitée' 
f NciNOliR Vous-vmilés pcut-ètref 
parler de ces abréviations dont on a de 
coutonve de *fe fervir enr pareSles occa-^ 
fions fur tout quand il y a des zéros» 

Mathesius Elles font de ce nom-^ 
bire> & jsvai^ vous donner ici quelques-' 
exemples de ce que je vous ai dit, où il 
n^entrera pour ainfi dire » que le ûmple^ 
raifonnement. J*ai à multiplier 900 par 

y c'eft à dire que je dierche denx pro« 
duits dont les fadeurs foient 900 X lO 
& 900X S j ce qui fàir90ûOi& kimoi-: 
tié de ce même nombre j en tout 1 3 Soo y 
9é à le confiderer* d\ine autre manière 
9QO X ç c'eft çcxx> moins 500 c'eft à 
dire 4Soo,niaîs 9000 -^4f 00=1 3 ^oo.- 

Dono 
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Donc &c. De plus , fi je dis 900 pris^ , 
15 fois c'eft moins que i^sooo, &pour 
en connoître la différence j. je cherche 
celle de 1000 à 900 qui eft icx> » il s'en 
manque donc 1500 que 900 x ==ar: 
14000 > on vera que 1 5000 — i soa 
2^ 1 3 500. Je veux multiplier i5oo par 
3000 9 le produit doit être 4gooooo^^ 
car i5oo X 1000 c'eft 1600000 , le^ 
triple de ce produit fait 4Sooooo« Enr 
général^ > quand on multiplie des nom* 
bres qui ont des tétos à la fin ,011 ne' 
fait que multiplier les chi&es & ajouter 
les zéros après le produit trouvé , ce qur 
donnera le produit total que Ton demain 
doit. Car puifqu'îl y a des zéros dans^ 
les iciâews y Jl* eft clair que le produit 
par les chifres donne feulement le nom« 
hke qa^on auroife^,^. 3^ avôit pas 
ces zéros ^ il faut donc mettre autant; 
de sséros quil 7 en- a dans le ntulttplié> 
& ce nombre étant pris encore dix, 
cent, mille fois&e. dans le multipliant, 
on devra ajouter également ks zéros de 
cet autre fadeur. Ainfi le produit de 
300 par 20.c'eft 6GOO, car Ton prend 
d'abord 3 deux fois ce qui fait 6 unités 
du premier terme ; mais ^e multiplie 
contient des unités du troiiiéme terme, on 

au» 



«4^ ENTUETIEIK MjWHBMATIQpE*" . 

aura doue 6 unités de ce même terme , 
en ajoutant deux zéros au produit 3 X- 
2 y De plus les trois centaine? du pre- 
mier faélcur foat prifes 2 dixaines de foisy 
ou aura donc par confequenc Z unités 
du {cc« iid terme pour- multipliant , & J 
du terme fui vam pour multiplié ,x'eft à 
dire 6 fois le quatrième terme , comme?" 
il eLl évident y ainfi il faudra dans ce cas^ 
& dans tous les autres fcmblables ajoii* 
ter tous les zéros qui font à ia En- des 
deux fadeurs ^ au produit de ces deux 







■ 


• 
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Soit 1002 à multiplier par 120 , je. 
pourrai n& f^ire qu'une ieuie operadon ^ 
c^eft à dire mukiplier tout d'uu couple 
fécond faâeur par chaque diifre du mdU " 
tiplié en difant 1002 = 1000+2 , Z 
pris- 1 20 foi^ c'eft 240 je pofe ( o ) & -je 
retiens 24 dizaines que je joins en partie' 
au produit de 120 par o , j'ajoute donc 
ieulement 4^ &j'ai ( 40) il relie 2 cen- 
taines à ajouter au produit de 120 par 
t3 > ce qui fait ( 240 ) enân je multiplie 
120 par I & mettant 120240 le produit 
total eft achevé dans une ieule opéra* 
tion. 

Si i'oa a 347 à multiplier pr loi mê- 
me^ 
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ine > )e commence - le multiplier par 
100, & j'ai 34700 , j^en prens le tri* 
plequi^ft 104 100 produit de3 47 par3oo, 

. il me faut encore prendre 347 quarante 
fept fois, cela fait d'abord 3470 dont 
le quacbruple indique la valeur de 347 
X40 , & ^nfin prenant 7 fois ce même 
nombre , quand ^'aurai la iomme de tous 
ces produits, elle m'indiquera la yakur 
da (HToduitiCherôhé, (avoir le quarré -de 
347. Il eft bon de s'écarter ainfi quelque 
€oîs de la Régie générale , ^eft le véri» 
table moyen de s'en rapprocher enfuite 
-avec plus de facilité & de certitude , par- 
^ qu'on la connoitra d'autant mieux par 

. iès véritables fondemens. 

JLes abréviations dont on a de Qou- 
tume de fe fervir font des luîtes fi na- 
turelles des principes^ qui établiflent la 
démonftration de la Régie, que l'on peut 
hkn (e paifer de les donner à une per« 
fonne qui fe propofe d'étudier l' Arithmé- 
tique par raifonnement & par démonCi 
t^auon. 

- On doit bien pofTeder ce que l'on apeU 
le ordinairement la Table de la Multi» 
pUcation i maij il faut que ce Ibit le bou 
Jkns & non point la mémoire ieule qui 
<agiâè pour cela.' On doit Ëtvoirjprom- 
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.jptement & fans peiiie quel produit feat 
sdeux nombres quelconques du premier 
teraie multipliés l'un par l'autre. Je veux 
connoitre, par exemple, la valeur de 
7 X 5. Qiiand j'ai 7 , il manque 3 
4^ue ce nombre ne vaille une dixaine.^ 
^ comme prens 7 dnq fob, il s'en 
manque trois fois cinq ou quinze quë 
^e n'aye ço = 10 H ^ ifi f ote-i^i^refte 
y & jc'eft .précifément la valeur du 
j>roduic de 7 par ^ç. De même 9 fob 9 
•font 81 > car 9 pris 9 fois c'eft 10 pris 
-9 fois, & il s'en manque ^ , or 90 = 10 
,X9 moins 9 c'eft 8^ ^ ainÛ9X.9 ^sgu- 
lleneftdemème des autres. Et c'eft ce 
-qiXQ j'avois à dire de pkis efleriiiel au fu- 
jet de la multiplication ^des nombres par 
icbifres. 

,La foufiradion fe fait de cette ma* 
niére. 'On met Uim ious l^autre les deux 
nombres .donnés , c'eft à dire celui que 
l'on vetït fouftraireau defibusdu nom- 
bre à diminuer 9 enforte que les c^i£r^ 
& Us rangs des unités dans chaque ter- 
4(ne foient difpûfés comme dans les deux 
précédentes opérations. Je commence 
par la droite & je xetrandie le premier 
chifre inférieur du préniier chifre auflî 

4u noaibce %)erieur $ ù ce ibnt deusc 



Digitized by Google 



«séros ^ je mets un zéro pour le comtnen* 
iCement du refte total., car . o-î== o, (j 
>.€^eft un Qki&Q moins, zéro je pofe le 
chîfre entier, fi ce Ibnc deux chifres que - 
Il'on aie À retraoii^r l!uâ^ i-autre, je 
pofe le çhiÎFrjS xeftant pour rede de tout 
celui que je cherche , & au cas que lie 
fupedeur foit plus petit, j'emprunte , c'eft 
à dire je prens une dixaine du rang fui» 
VRant pour la joindre av^ le zéro ou au- , 
:tre chifre plus petit que l'inférieur qifi 
iui correfpond , ce qui me donne loujoui» 
^4me quantité plus grande que celle du 
^hi&e inférieur 9 après quoi je polè le chi- 
fre rcftant de cette opération qui fera 
^ujours feul & vaudra moins que dix j 
parce qu'une partie de la dixaine emprun- 
:l;ée eft employée à faire Tegalité avec le 
.chifre infecieur & le refte ne pept pas 
valoir autant qiie dix unités , comme U 
geft évifient. Il n'eft pas moins clair que 
la dixaine empruntée ne doit plus (aire 
jiartie du nombre exprimé dans le fécond / 
jrang puifque fa valeur a déjà ité prîfe 
.^tierement i il faudra .donc par confé« 
quent retrancher le fécond chifre infe- 
jrieur du fécond chifre fupérieur .en ohm 
'lèrvant de diminuer le fupérieur de Va-* 

Aitéj ou d'ajottcer autant à rinfeneur t 

ce 
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qui donnera également dans Pun & 

dans l'autre cas une dixaine de moins 9 
& fon empruntera derechef dans cette 
leconde opération > fî le beibin le deman^ 
i3e , continuant toujours de cette manière 
jufqucs à ce que l'opération entière foi6 
achevée. " 

Il y a pourtant un cas particulier è 

^ examiner dans la fouftradion , c'eft qu'il 
ç6ut arriver que fî l'on eft obligé d'eni- 

' prunter l'unité du rang fui vaut pour l'a- 
jouter à la vàîeur du précédent 9 on^ne 
trouvera qu'un zéro dans ce rang ^ 
alors il eft clair que l'on doit palTer tous 
les zéros que l'on trouvera en fon che« 
min jufqucs à ce que Pon arrive à^un 
chifre qui exprime l'unité ou un nom- 
bre, & c'ett ce qui ne peut manquer d'ar- 
river dans le dernier de tous ; on otera 
l'unité de ce rang là qui vaut dix fois 
jcdle'du rang du précédent , j'en laifle 9 
fur ce rang , 8l je me refcrve l'unie 
té qui vaut encore dix fois le rang pré- 
cèdent fur lequel j'en lailfe pareillement 
'9 , & aiiifi de fuite jufcjues à ce que je 
'{ois arrivé au rang où il m'a fallu enî- 
'prunter, Je juins cette unité au chifre 
Tupérieur du rang' qui précède le (len y 
& faifant la fouftradioa comme à l'or- 

âinai* 
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^éàtmtey je mets le telle dans la placé 
qui lui convient & tous les zéros que j'àî 

ipaiTé fe trouvent valoir 5^ unités > & ibnC 
toujours Tupéiieurs ou égaux à ceux de 
deflbus, de forte qu'il n'y a point de nou- 
vel emprunt à faire jufques à ce .que l'oa 

-Toit parvenu au lieu où s'eft fait cet cm- 
pruntf il faut dimUwér ce rang de Tu- 
nité & continuer jufques à la fin , en ob- 

^«iervant toujours les memâs Rçgles qiïe 

nous ayons indiquées. 

La . diémonKiatidn < de Méthode d^ 
f^uftiaire les nombres exprimés .par chi-t 
fres eft très, aifêe 4 pbmpreijdrê car il 
€Û; évident que j'ai ôté chaque partie du 
nombre inferieur , c^cft à dire fe valeur 

^eiftiére.^ .^e ; celle du nombre dont je le 
youiois retrancher.^ & dans la manière 
donç l'ai exprimé ce rêfte, je Q'ai rieii. 
change à la valeur des reftes partiaux; 

«il rcài a emprunté une dixaihe on ne 1^. 
glus comptée,, une partie a fervi pour 
égaler uoe certaine partie du nombre iia* 
, ferieur., & le furplus on..ra mis pour 
celjbe partial de celur que l'on >£herchoit 
en* ^entier : Si l'on a paué pluileurs zéros 
pout empruiiter fur un rang plus él6t« 
gné, il efl: clair que par ,1a -dillribution 

;^jaite;de cette' unité fui ks rapjgsprécédciîs * 
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on n^a augmenté ni diminué fa valeur. 
Âin^ en fuivant la méthode propoiee on 
aura toujours le refte que i'^n demande. 
Mais il faut lentrer dans quelque détoà 
& voir ceci d'une façon un peu plus<lé« 
terminée^ 

"Je yeux ôter 202 de 307. 307 3C0 
/ 4- 7 , & 202 t:=^^ôQ'j>ij^ 2 jè retranché 
d'abord 2 de 7 par.ce que cette partie ^u 
éèmbre à diminuer eft fuffifante pour cet- 
te prémiçi^^ opération, il refte j , j'ote 
enfuîte 200 de 300, le refte eft 100: donc 
lé reft^/total eft lof, 2"" (^001— ^0 

6'OO J = 5000 I .& =^'60 -ih Si 

commis je ne peux pas ôter 5 de 1 mais 
de 5oQp je prens 10 unités fur çenonû 
bre là pour les jpittâte au iîbcoftd terme 

Binôme ^000 +• ^ , ce qui fait onze *i . 
après cèia" je ftis la fouftradiçort de onzé 
njoins cinq , il refte 6 h j'ote enfuite 60 
' de 5ooo 10 oU'te qui revieiTt aumê- 
nie 70 de 60QO y pour plus grande facL» 
iîté je prens une centaine fur 6àoo & 
3'en Ibuftrais 70 , ce qui me fait .connoi- 
tre que 60 centaines, moins une, plus 
vtîreQte unités valent S9po qui ieft le reflei 
total, fi on lui joint le. premier, refte 6 de 
la prepédente .opération, ^935. Ef^àfia 
que je fâche il ^î,'aii fui vi .les Rcgks indi>^ 
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quécs 9 j'ajoute ^9^6 avec ^5 dont la 
fbmme ^9 centaines, 9 dizaines, 6 & " 
5 unités , redonné le nombre propofé. 

6001 y ( j 00000 — I Xf ) I 00000 

c'cft 1000 centaines, ii on ;en été ùne^ 
il en refte ^.5t9 , & ù fia en r^tçancjie. 
deux , il n^enreftera plus que ^98 > tnak 
9a féconde centaine n'eft pas toute em-^ 
tptoy êe , on *e fc fert que de qotnée uni-* 
tés qui laiûènt encore g dixaines 8c, V 
^unités , le refte total fera donc 9988? 
lequel nombrQ ajouté à 11 5 donne ^9$^ 
^centaines 8î + <î lôo., c^eft à dirç 
iooooo. ' • 

Il n'eft pas nécelTaîre que je m'arrête ^ 
|>lus longtemps fut des exemples de cèls. 
tè nature ,. ils font d'une filmpUcite qui , 
les rend pour ainfi dire à la portée.de^ 
tout le monde: Quand on fait s'éçai> 
ter de la routine 8c envifager les nohi« 
bres fous différentes faces » on n'a pas 
tefoin de tant d'exemples , on éri cher- 
che foi même, & Ton va jufques à in- 
venter de nouvelles Régies , & à y dé-^ 
couvrir . un grand nombre de chofes. 

Je dois vous parler enfin de la Divî* 
£on qui pailè ordinairement pour la pl^s 
-difficile des. ^quatre premières Régies dç 
Jl^ithmerîqaé. Cela vient de te qu^ll y a* 

Q z fou- 
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fouvent un retle datis la diviiion qui 
ne peut plus être divifé, quMl n*y en a 
jamalis dans les ti:ois.^autres Régies , au 
moins quand il s'agit de nombres entiers^ 
& encore de ce que dans une diviiion 
partiale, on ne doit pas toujours placer 
le quotient qui dévrpit fe trouver natu^ 
rcllement , mais \xne quantité plus petite^ 
fuivant çèrtaiites Régies que nous i|,Up^5 
indiquer» 

Pour commencer donc ^explication de 
cette méthode , je dis que deuxnoaibres 
étant donnés à divifer Tun par f autre, 
& le dividende étant plus grand que \p 
dîvifeur, je prens fur le dividende (en 
commençant par la gauche) autant de 
chifrqs .qu'en contient le divifeur, & je 
vois il les deux nombres que ces deux ' 
chifres expriment^ font.égaupc ou non i or 
ïe prémiçr étant égîd ou {dus graiid que 
le fécond , je regarde dans ce dernier cas 
combien de fois la partie du Dividende 
égale le Divifeur, ce fera un quotient 
entre o & lo, pour le moins Kmité,^ 
& pour le plus y 9 : car le nombre de^ 
chifres étant ie même de part & d'autre, 
il Tun.valoit dix fois autant, il ^faudroic 
ajouter au plus petit un zéro pour le 
rendre égal au plus grand , favoir en muU 
' - ' ' , ' tiplianf 
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tîpKant le quotient dix par le divîfeur, 
mais alors on auroit un chifte de plus 
dans le Dividende que dans le Dîvifeur, 
contre la fuppofition.. Quelquefois il ar- 
rive que le Dividende & le Divifeur ont 
le même nombre dé chifirès , & alors on 
tit fait qu'une feule opération;^ mais quand v 
lé Diyideride a plus de chifrés 'que le 
Divifeur , & qu'en commentant par la 
gaûche, il fe trouve qu'un nombre de 
chifres pris fur le Dividende ^ égal à 
Celui du Divifeur , exprime une' quanti- 
té moindre que le Divifeur ^ iliaut pren- 
dre le chîfre qui fuit immédiatement , 
du même côté ^ & le joindre à ceux que 
l'on a déjà , il eft clair alors que quand 
même ce nouveau venu ne feroit qu'un 
zéro , il fera pourtant la femme dix 
fois égale à la première valeur» & je dis 
qu'elle fera dans ce' cas plus grande que 
fèn divifeur^ ' pour le prouver prenons 
d'un côté une partie du dividende dans 
moindre valeur > & un divifeur d'ut^ 
ttème nombre de chîfres dartis la plus gran- 
de' où il puife être, par exemple ib 8k 
99 y Too &999, &c. ce feul cas, com- 
me ir eft évident , fervira très bien poiiH^ 
tous les autres. Il s'agit donc dé prou* 
vttr que la valeur d'un terme de la pro-^ 

G 5 grefc 
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grellîon numérique eft fuperieure à celle^ 
d'un nombre exprimé par i autant de 
chifres moins un qu^il en a falu pour mar- 
quer ce terme donné , & tel enfin que 
le chifre le plus recule ne contienne que 
des unités du terme précédent tout au 
plus. Ceft ce que l'on comprendra aifé- 
ment Ci l'on fait attention que pour pat 
fer d'un terme de la progreffion à un 
autre, il faut avoir un nombre dix fois 
égal au terme précédent qui s'exprime- 
ra en ajoutant un zéro à celui là j & 
il eft bien clair que le nombre du terme 
antérieur dont la différence avec le ter- 
me qui fuit, pris fimplement tel qu'il eft, 
fera le plus grand de ceux qui avec un 
chifre de moins peuvent exprimer an 
dernier rang des unités d'un certain ter- 
me dont l'autre qui a un chifre déplus 
le fuit immédiatement. Ainfi toutes les 
fois que l'on ajoutera un chifre à la par- 
tie du dividende moindre que le divi- 
feur , ce chifre auxiliaire le rendra tou- 
jours fuperieur dans tous les cas poflîbles. 
Ce qu'il falolt démontrer. Mais ce Divi- 
dende partial ne pourra pas valoir non 
plus dix fois leDivifcur, parce que l'on 
prendra dix fois une grandeur moindre 
que lui : or fuppofons que la différence 

de 



Digitized by Google 



^ 4e ce Dividende parcial égal en chifres 
^ au Divifeur & moindre <jue lui y ne fut 

. . .l'uiiîté.,, il s'en manquera pour le 
, moins lO unités qu'on n'ak le décuple 
; da Divileuri mais le chifreaMxiliaire ixe 
^ peut valoir que 9 , donc il s'en manquc- 

.^ra liÇ)U)ours ^ui^ique phofe que le Diyi- 

. dende partial augmenté d'un chifre, fui* 
ya^K la, £.égi^ indiquée pour cela^ ne ioit 
. dix fois égal à fon Divifeur. J'eclairci- 
< , rai ceci par un exemple : foit le nombre 
. i^9^3i à divifér par 57 , 1/* partie 
.4ia I^ivid^W qui a^ de^x chifres^ aiii^ 
bien que le divifeur ^,qfl; moindre qye lui; 
Je lui ajoure Je iuiyanyi;;qui eft 9 > ^ il 
faut faire voir que , 5^9 eft moindre que 
(iix fois- le divifeur > 5^ dixaines de mille 
valpjçit moins , que S7. unités de même 
efpeçc , j'ajoute un chifre qui vaut 9 
. mille , & comme la diâereace des deux 
-firémière grandeurs eft une dixaine de 
pnille.^ il .eli clair que pour l'égaler y l'aida 
dîtion de neuf mille n'y pQurra .fuffire> 
& qu'il s'^n manquera toiiloiifs m<He 
,da.n$ tous ies .cas de cette; efpece , que les 
.trois prémim chifre^ ne vaillent dix fm 

le Divifeur- 

Quaiid j'ai trouvé de cette façon le 
^ igrémier Dividende partial^ . 4e cbecc^ 

4 , com* 
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combien de fois il contient le Dïyi&ut^^ 
& j'exprime par., un chifre le quotient, 
qui ainfi que nous venons de> le faire 
Toir , ne peut pas valoir dix unités. Ce^ 
la étant , )é àh qu'il aura autant de : 
chifres plus un,^au. quptient , .qu'il sîen 
trouve de plus , que dans la partie- dil Oi**- ^ 
vidende prémicrement prife 5 comme pac ' « 
exemple , fi le - Dividende avoit dix chî-> 
fres & qu'on en eut pris fepfe pour fai- , 
re la première divifion > il y auroit qua^ 
tre chifres au quotient > & valeur feroit' 
pour le moins 1000 > St aiilfi des autres., 
Ceft ce qu'il eft facile de démontrer î car 
fi je multiplie un ? Dividende par 10 f 
le diviieur demeurant le .même f iLie trou- 
vera que le quotient eft aulîî multiplie, 
^ar io> & puis que chaque chifre aug- j 
• mente toujours de dix en diif la valeur - 
du nombre que l'on avoit auparavant», 
le chifre du quotient partial aura poux 
là moins autant de zàros après lui qu'il j 
y a de chifres dans le Dividende; il ft"^ 
'prouver maîAtenant quSi • n'y en aura* 
pa« d'avantage* Déjà le quotient de la 
prémière Divffîon o'eft 9 pour le plus > 
& il peut refter un nombre qui f^^ 
moindre que le divifeur de l'unité feu- 
ien^ent, cp nombre fera ajouté au chifre 

fuivaofe^ 
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fôkrdtit qui tie peut valoir ifàe 9 fois le 
terme qui lui répond > le refte eft donc 
pïts dix (àif & Poil a neuf fois le ter*^ 
me qui lui eft prochàiiiement inférieur ^ 
• mais ce nombr6 ne peur pas valoir dix 
fois le Divifeur, car il s'en, manqué d'a^ 
bbrd^ 10 qtie i'on n*ait le divîlelri: efttîef > 
Se le chifre auxiliaire ne peut faire ad^' 
dition que' de 9 , puis donc que la chofe 
ne faaroit avoir Heu dans le cas où il * 
. eft le plus poflîble, à plus forte raifort 
le fera-t-il dans les autres cas> & c'eft ce 
que l'on peut remarquer dans toutes les 
opérations fuivantiii; où cô raifonnement 
a lieu. Ainlî avant même qfie d'avoir" 
H&n opéré y on pëdt déjà s'ap{)ercevoir 
combien dé chifres on aura au quotient. 
• Aptès' avoir vû «ombfcn de * fois la; 

Î>artie du Dividende contient Ton Divi^ 
hikt y lè chifre que f on à, défigne la plus 
grande valeur du quotient' , puis qu'en 
commençant pa^ia gauche on a pris la 
plus grande partie du nombr3à divifer} 
^ ait multiplie enfuite ce quotient par le' 
Dlvifëiiry & le ptéduit on le ^retifatichi 
de cette partie du Dividende s û la di-' 
VÎfion eft cxaâe il ne 'reftè rien , fniànf ' 
on joiht le refte avec le chifrefuivant/ * 
^^kaicàsiqàe lit vdeiM: 'à9^%itihre feît' ; 
^ ' Ç ; f i nioindte 
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moindre que le Diviieur ^ on ne va pas » 

rpprendre un a^utrc ,chifre triais pu. met . 
vtn zéro au quotiënt y Se ce zéro miiItU 
plié par le divifeur donne encore zéro«. 
pom troiHéme opération y j'ajoute un chî- 
1V« a..cç npmbre moindre, que le divi- 
•feur , : & s'il eft encore plus petit que : 
lui malgi^ /on augmentation , J'ajoute un \ 
zéro au quotient , continuant ainfî àmar- 
quei^ tantôit^ un chifre tantôt un zérO) 
jurques^à la dn^ faifànt toujoui's une 
(Quftjjaâion du produit du quotient par* 
t^ftl. par Ife Diyîfeurj .& joignant le reftô: 
au.cliifre.ruivWt pour divifer ce nom-*. 
. bfcc . par Iq Divifeur s'il cft. plus, grand \ 
qnevlui 9 . & marquant enfin quand le: 
Dividende entier n'eft pas. multiple de: 
fùn diviieur le refte que l'on aura trou». 
vé dan$; la. dernière fouCkadiûn. 

S'il y a encore quelque obfcurité en*» 
Cela ^ pu poun». aifémem Téglaircir pat^ 
deis exemples. Soient les deux nombres . 
à . divifet ijiÇOQ^ ,2^4=5=^17000^34 & 
4pz^ je .ne les^pl.açe , point l'un fqr.l'au- 
ti!!B .comme (^ap$ les \ précédent e$;. pperaw- 
tipns } mais , en commençant par Ja gau- - 
cbe, je voiiJ. fi., les trois premiers ckifres * 
170 va1ent:ai>tant que 402., & cpmme • 
este. iV.eft, pas p ii.£îttt9iputei un'2éi;o.jr 

..... i { ^* 
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ce qui fera 1700 plus grand que 402, ? 
^mais moindre que 4020 = 402 X 10 
c'eft-à-dirc que le décuple du Divifeur^par- 
ce qu^on a pris dix fois 170 moindre que 
402. Si je veux favoir , . avant que Vo^ , -j 
pération foit finie-, combien il ,y aura 1 
de chifres au quotient , je vois que c'eft * 
5 , puis qu'après 1700 il refte encore 4 
chifres dans le Dividende : en effet 1700 
eft plus grand que 402 , & il le contient 
pour le moins une fois, donc lO fois 
1700 ou 17000 Je contiendra fûrement • 

10 fois,- 170000 contiendra cent fois le 
Divifeur , & aînfi des autres chifres. 
Mais -pour commencer Topération, je 

. cherche à peu près combien de fois 1700 
. contient 402 , je remarque que fi on le 
prend 4 fois on a 1608, & pris 5 fois 

11 vaut 20 centaines & 10 c^eft à dire 
20to, il n'y cfl donc que 4 fois, j'ôtc 
1608 de 1700 & il rcfte 92 j donc le 
Dividende contient déjà 40000 foisfon 
Divifeur , je joins 92 avec le o fuivaht 
qui fait 920 & vaut le double de 402. > 
je mets donc 2 nu quotient après 4 ( 42 ) 
j'ote 804 de 920 il rede 1 16, & ce réf. 
té joint avec le chifre auxih'air^ 2 , j^ai 

J t62. qui contient '402 2 fois, je mets • 
donç!^ au quotient (422) il refte 3^85 ' 

G^' 6^ j'y/ 
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j'y joins le chifre fui van t j , ce qui fait : 
3583 > je prens 402 huit fois » le pro- . 
.difiit eft i2i6 avec J^>7 de relie ^ je -mets . 
8 au quotient (4228 ) je joins avec 3(^7 • 
le dernier chifre 4 y & 3^74 je le divifè 
par 402, le quotient eft 9 ( 42289) & 
le refte ânal eft 56» j aiufî Topéradon eft 
achevée, on a 1 70002 3 4:. 402 1:42289 ^ 

pour m-affîker de l'opération , je ? 

multiplie .le v^uotient piir .le Divifeur & 
j'ajoute 5d9U produit, ce qui me donne : 

\uftement. .17000234».. 

Si vous vous êtes rendu bien attentif 
à la nature cde . cette opération > .vous * 
ayés dû remarquer que. 170002^4 va* 
lant 1 7QP dizaines de Qiille , il . eft clai». : 
qnç .comme. 1700 unités, valent quatre : 
fois 402 > 1700 dixaines de mille con» - 
tien-^dront 402 ^quatre fois une dixainc ^ 
de mille 9 & le premier refte 93 dtxnu 
nés de milie ne faifoit pas 402 pris dix : 
mjllç fb^s,;de forte qu^ayant joint à un * 
zéro les 9 2 dizaines de mille reftan tes, .on ^ 
n'a pas rendu . le nombre plus grand > . 
mai$ jl «'eft trouvé contenir 402 autant ^ 
iie mille fois que 920 contient 402.1 ♦ 
c'eft à dire au* moins 2 mille fols ^ en . 
effet, ^20 Jiiilie. yaiit 40^ muitijpjié, par % : 
• • ' ' ' * ^ , ' ' Sttiiley , 
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ttilk y ou gQ4 .inille & u6^ trnUe refiante - 
'qûî ne pou voient contenir 402 que des - 
centaines de^fois} le reite de' cette opé^ 
ration joint au chifrc fuivant ne le pou* 
voit que -des.^ixain» de^fots ; puis apré^^* 
.le pénultième refte ne Ta fait, que des uni- - 
tés' de* fois-, &4eidd3)ier refte *dé'*<$etta • 
divifion inexade Ta fait enfia des zéros - 
de fois ou i^uçunes foi» &c. * ^ * 

Le fondement de la divifion confifte • 
en ceeî y c'eftr que^partageant lè divideti-» 
de en plufieurs termes, on, puifle voir ^ 
plus ^ifément conîbien de fbis^il eft'^dans ^ 
chacun, aân que réuniâlànt tous ces quo^ 
(ients partiaux , on ait le nombre de 
fois que le -xiividende total contient Ton i 
divîfeur. Pour cela , on prend le plus ^ 
grand tern:^ du dividende en conimen* > 
çaiit par la gauche , & Ton continùe ainfi : 
a . opérer jiifqùes datjs lés plus pétîtsiet. 
mes. * 

' Ne ANDER.' Nè'pourroh:^ on -pas ^ 

commencer la divifion par la droite i » 
cmAme dans- les- trois précédéntesr :Opé|a« 

tionsf ' 

M A T H E S I u s. ' On le pourroit, maÎ5 - 
avec bien de la peine, à caufe des di* - 

vers reftes qu'il faudroit laifler, repreu-- - 

dre^4r ajouter 9 4e même quç ^«hanger âi 4 
" • tout - 
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tout moment le quotient déj^ trpuvé,- 
Ueu qpe par la jnéthode ordinaire r 
on renvoie toujours ^çhaque refte au chi- 
.fe^ fuivant , & l'on , voit çonabiiBn de 
fois çe relie joint à uu .autre , upoibrc 
.contient lé divilèur , ^& cela avec uii^ 
facilite toujours ég»le >jufguesrà .la in de 
l'opération. . . .• . 

Les preuves. 4e ces quatre .opérations 
fônt redproques : radditlon fe prouve 
par la fqulka<Stion , la foultracSUon par 
Paddirion j Uf multiplication par la divi- 
viûon , & la. diyiûqn . pat la raultipiica. 
tion. Mais comme on ne peyt faire u- 
fage de la première preuve, que l'oQ ne 
fâche déjà la fouftraâion , ni de la troi-- 
, fiéme qu'on ne iàçke: la, diviâon } les 
. iVIaîtres d'Aiithinétjique (è fervent d'une 
méthode vulgairement nppellée - la primie. 

9 qui eft bonne,, difent-ils, en at- 
tendant que Ton ait appris la ibuftracr 
tion, & la divilion ; mais dont on peut^ 
n^moins> foire ulàge dans les quatre 
règles que nous' venons de voirai & c'eft ' 
çe qu'il noiis faudra examiner en détatt^' 
^«ns la le^Q^ iuivante^^^^^ . -, . 

" • ■ • * . : - . .xi' , - â « 
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Matre.sius, ... 

LA preuve par fe pratiq^qe de. cette 
manière: .vous, regardés tous les chiw 
fres de vos nombres à ^joùter pomme • 
il c'étoient de iimples unités. ^ fir vous - 
preaés y de. ^quelque manière. qiie ce ppi^ ^ 
Je- être , la fomme de. tous ces chifiws , 
en ôtqgpt les Jieuyainef; à mefure qu'on • 
ajoûtej après quoi vous placés un zéro * 
au deiTus d'iiue. ligue» il :1a fommc . dç;s . 
ckîfres eft 9,: ou un de Tes multiples i 
Hnon 9 .on .^i^ra le refte dc^ ce nombre ; 
dont toutes les neuvaînes font ôtées j en- 
fin , oh ajoute les chifresde ia fonime> & 
ôtant pareillement les neuvaines , le ret 
te doit ; être zéro 9 ou le même nombre- 
que Pon avoit ti^vé. par ia précédente . 
opération } daui ce cas. on conclut que 
l'opératiçu eft bien faite , .a favoir quwui 
liKideux re():es font égau^ % ^ !\ 

Dans^ la; roufttfaâion ^ on ajoute. le^ 
«ehifres du nombre fupériear ^ s& on eh ' 
ote les neuvaines^ on en fait autant à . 
régajcdi du iiambre inférieur & du refte : 

prii s 
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ptis enfemblc , Içs deux reftcs d'après ^ 
lès neavaiiies doivent être les même» ^ 
• pour que ropération foit jufte. ^ Cela 
eft fans difficulté , Ci la première preuve 
de l'addition eft bonne > oar le re(te plus ' 
le nombre inférieur eft toujours égal aa 
premier qui eft le Tupérieuif.* ' Dàns la 
multiplication , j'Ôte les -netivaifles -du 
multiplié & les neuvaines du.multipliant> 
'je piens le produit des denx reftes dont ' 
j'ôte encore les neuvaines > s'il fe peut> 
& je pofe le dernier refte au deflus d'u- 
ne ^igne; je viens après cela au* produit» 
trouvé doût }'ôte pareillement les neu- 
vaines pour ^mettre le refte au* dèflbus 
de la ligne : (î ces deux chifres font les 
mêmes > l'opération* a été conformé à la 
tcgle. Enfin , pour la divifipn , j'ôte 
les neuvaînes'du dividende, & le* refte* 
doit fe trouver égal à celui du produit 
des deux reftes que l'on* aura trouvés ^ 
dans le divifeur & dans le quotient ; 
c'eft ce qui eft bien évident encore , (î 
la preuve de ' la multiplication eft bon*; - 
ne - Il s'agit préfentemênt de voir fur 
quoi cette prtfûve eft fondée,' &le de* ' 
gré de force qu'elle doit avoir en l'exa- : 

miftaat par fes prppres principçs auffi" ' 

• bie« 

». 

3 ' 
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Ifién qué lè-iiéfaut dont on-^acciifè^ cPè^ 
tre quelquefois fu jette ^ caution* 

Pour cèKi', je vais étaWif unerpro- 
poiition fondamentale pour tout ce que : 
HOU» dirons dans Nia fake far cefu jet. 

Ayant un. nombre exprimé par des 
çhifres quî valent tous zéro 3 à là refèr- 
ve dti premier, à. la. gauche i c'eiî;*à dir^ : 
•im multiple d'un terme de la progretlîori * 
numérique étant donné 9 doiu l'expofant ^ 

ce terme foît moindré que- iO> je dis 
que £l4'6n toutes les nenyaines dë 
ce nombre là > . on aura le même refte 
que ii :on -^prenoitv ia..fôniine des chifres^ 
ou ce qui eft ici. lâ^ même chofé , que 
; fi' Pon prend le pféniiîer chifrf .puîiqud 
tous les autres étants des zéros n'oiiK<: 
%tt(mtie valeur; Ex. ^pooo > 6tant les ^ 
neuvaines de ce nombre , il doit reftec^ 

Tomme des diifres de ce même nomw - 
Dre/ ^ 

• Soit un- nombre détermine 70000000? 
PPur tout autre nombre quelconque y « 
pourvu qu'il ait les conditions requilèsj 
faut prouver que Ton aura toujour» • 

7*f*o-f*o+ o4-o +0 4- Q+Q ====.7 " . 
|gal au rcfte qui doit fe tcottvet eâiiâ-- 



0 
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D E M. 70000000 = 7OQGOOO f< 1 0 

7POOOQO X 9 + 7000000 X l. Dll 
.Bombrç propqfë je puis donc ôter cette 
partie 7000000 X 5^ puifliue c'eft u» 
multiple de j9 , & i)e faire^ atteiuion 
qu'à' la piartie. reftante 7000000 j ce 
»ombre eft égal à 700000; .X g 
,^00000 X î: l'ôte donc encore 700000 
P< ,9 9 ^ 700000 .rqftancs yalgut 
70000 X 9 + 7vC00 X I dont je ré- 
.jtrançhÉj 70Q00 X 9 ^ j'ôtc du refte 70000 

jîiie p .: rie dè fa valeur 7000 X' 9 , & 
àLo 7000, pareiilemeat 700 X 9 j du 
reOc 70Q , 70 X 9 enfin de 70, 

, i>t^nt 7X9? il reftc 7. Donç> & c'eft 
^ qu'il falloic demoutçery, après avoir, 
les iieuvaîncs d^un nombre tel que 
2^0000000 , il- doit, y avoir le- ,njèi»c. 
fefte qtw fi. Toa .prenoit la fomme des 
fhîfres» * . ' 

^ De cette propofition , il fuît manifef. 
tement que Ck, 1 on ^ôte v toutes , les ijeu- 
wînes d'un nombre quelconque expri- 
mé par chifres, le refte fera ég»l àoelui' 
^e la fomme des chj Etes dont on. aura 
6té.pâreiUement les neiiyaînes. Farexfm^ 
pie, foit 174a , ce iiombre çft égal ^wx 
iuivans pris enfcmble , lOOO + 700 
3^ 4^ + le refte de 1000 c'eft i> 

(par- 
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,(par h propotiuoii précédente) le relte 
de 700 eft 7 , cém de 40 c'cft 4, & en,* 
Ên il £î trouve encore z j ainii; ^joû^ 
^ tout I + 7 + 4 2 , on a les reftes 
. 4es neuvainei^y 4{ui par leur ailemblage 
pouvants . faire encore de^ iîeuvuines 
on les- ôtera de la fomme^ & alora^ 
^ il cft mahife'ie qu'on aura ôto le nom* 
bre 9 du nombre propofê autant de £01$^ 
• i^u'il fe pourra, 
: . Parla mème.raifbir, plufieurs nombres^ 
ctaiiti donnés pour les ajouter enfenî^ 
ble f il n*y a qu'à, prepdre la ibmmè* 
4e tous les chifr es dont ces. nombres- 
. iont çompofés^ j& les regarder tous com^ 
. me s'ils Ospriuioient de Cmpks unités jp- 
«ar quaad on auroît par excniple 2O0O00|. 
il ne refteroit .que ^ unités après avoir 
ôté le .plus grand multiple de 9 : afin 
donc que Ton içit ailuré que l!on a bien 
fait l'opération , il faut que la valeur 
^s chifres pris enfemble » & ajoûtés de 
la même manière que dans la fommetO/. ^ 
«lale t donne unrefte égal à celui qu'oa 
ayoit trouvé dans les parties ajoûtées. 
. Quand à. la multiplication 9 il ^ efl: évt« 
dent que le Binôme 9 ^.4":^. lavoir ua 
multiple de 9 , & un refte moindre que 
lllij.multijplié. par un autce^binome 9 fit. 
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Hhrji donne pour produit 81 -h 9^ 
+ 9 bx + xy. Mais 8ï ab^9 

+ 9 font des moltiples dé 9'aulËi 
bien vjUe leur fômme ; donc en multi-- 
idiant les deux reftes l'un , par Piutre^&^^ 
-étant les neavaines , le relte du produit- 
fera le même que celui qui doit fe trou- 
va: dans le produit véritable i d'où Toa^ 
condoe * qoe> l'on a ce que l'on démsm« 
doit par Topératien. 

La même propriété auroît lieu fi l'on * 
prenoit une progrcifion différente de la 
notre. Car Toit 91 10. 10=2 11:- 

Il =î 12. 12 = 13. 13.== 14. &c; 

que Ton prenne 13 & 14 dans la pro-- 
grelfion nonuple qui s'ejcpriraef ^^^^ daftii-* 
\i nôtre par les chifres la & 13 i je dii^ 
que la ibmitié dés chifres qui eft nëbf^ ex* 
prime une huitaine & l'unité , que le chii 
ifejî7 exprime aufE an 'multiple de 8 plus- 
Vunité,^^ Car 27 t'6ft 2^ dans notre pro- - 
greiitoit i cVft 3 fois hait plus un, & 
9', fomme des deux chifres 2 & 7 vaut" 
une huitaine plus^un/ 

£n eÔeft^ foit 20Û00 dans la progreC: 
fîbn nonuple-, on a 20000 == 2Q00 X ^ 
8 + 2000 X i 9 j'ôte le multiple de 8^» i 
il refte 2000 qui valent 200 X 8 + 2ôo 

»ûo = 20 X i + 20=5: a X 8 + 

Aiiifî- 
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sàiaû, 2©oqo cft un i3auUiple.<le $ avoc^ 

unités de refte. 

Cor. Cette propriété n'éft donc pas 
^eflentiellemeiit attachée au nombre^9 en* 

tant' qu'il eft . compofe de certaines unité?} 
.mais c€l^ dépend pUiçôt de. la prpgre^ 

arbitraire . qge Ton a voulu choifîr j &^ 
IfPour que çette propriété couyienne à quel* 
.que nombve donné qucce puifle être, il 
^tû'y a qu'à ie fiwre le pénuitiéme terme: 

de Ja progreflion , c'eft-à-dire en ajoutant 

Vmté à ce .oofnbre pp^ir en f^ice Tex^, 

ppfant. . • . 

,N£A.NDEfR. Cette preuve me parole 
imniRn^uible > (Se cependajut vous dite^ 
vque l'on peut s^y tromper. 

Mathesiu s. La ckufe. eft. très poC 
vfible* comme je vfis vous le faire fentir. 
Ç!eft que par ejcemple^ fi ^ mettois ua 
9 à la ^lace d'un zéro , ou un zéro à la 
iJ^lace d'un 9 , ou bien encore 9 il j'oiiiv^, 
tlie de compter 4& ^, 3.&:6, 2&.7j, 
& V , &c. le refte fera te même dans 
Jes parties que .dfl»s% fomtne trouvée, & 
nçanmoinsf j'aurai mal. opéré. Vonsfea- 
tis Men que , quand j'amectroîs une ou 
piùGeursneuyaines ysle refte ne feroitpas 
différent^ parce que fa valeur peut auifi 
ihm fç trQûyir ouand il y aura moins de 

ineu- 
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neiivaines que quand il y en aura davan- 
tage. Je yms yous £n donner des exem-' 
:ples y foîent les nombres à ajouter I02 
403 y la ibmme eft 5054 je fais la 
preuve par 5^, & j'ai Tunité pour refte 
dans les .deux tiombces ^ a)eùtèr , de ihè- ' 
.me que dans la Tomme totale : mainte* 
jiant, fi au lieu de 505 j'avoîs mis 5 9^ y 
j^aurois .été deux neuvaines & il feroit 
rfefté encore IHmiié. Je veux multtplier* 
flF4 par 19 , lè produit eft 255: les deux 
fadeurs de la foname des chiftes c'eft ^ & 
I ^ ( à caufe que 14 a une iomine de chi. 
fres moindre que 9, & que 19 c'ëft 
]ios= 94« i) le produit eft 5 qui doit 
être un refte égal à celui de la ibmme 
rées chifre^ du produit 266$ mais^ fi j'a^ 
vois mis dans le produit 293, ilauroît 
été feux , & il feroit tout de même refté 
f . Voilà à quels égards la preuve par 5 
^éut'fe trouver fiiufie: du refte, il eft 
très probable que dan$ les cas où elle s'ac>- 
tcordè avec Popération on ne s'cft pas 
trompé, parce qu'il n'eft pas apparent qu^; 
parmi tant d'erreurs poilîbles^ on foit vé^' 
tiu^ précifément à eu refnoontrer une de 
celles qui peuvent rendre la preuve faulTe. 
D'aiHeurs iioiis fie perdons pas^xttènie- 
^ent par le défaut de <:ette fireuve de 
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$ y il eft aifé d'y remédier par plufieurs 
âutres moyens^ iDomme je vqus ai déjà dife 
.en parlant de raddition.* 

'Mais 9 puifquë nous eti Animes fhtf - 
les propriétés du nombre 9 , je crok de* 
encore a}filùter quel eft le yéricablè 
fondement de celle-ci , qui paroit d'abord 
nfles remarquable % que fi l\>n dhaô^' 
ge l'ordte des chitres par lequel un nom^ 
bre ett exprimé /d'urte telle manière qaé 
..cela fliiîe ut^ nouveau non^bre > la dtféw 
rence de deiix de ces nombres pris indifw 
féremment fera teujéurs neuf ou un de 
ies multiples. Par exemple, fi Pon prend 
t6t /vôii ' (9eut 4:ranfrpoief ainô 126,61 
621 y 216 y 26 1 , la difcrence de 126 à 
Stiy éiQ 6i%^à %l6f de ^21 i 
fera toujours divifible par 9. Il faut 
flroU^r^ qtle cette^proprjeté aarâ-lieu dan» 
les grands nombres comme dans les plus 
jkitîts.-* Pour te comprendre , î! n'y é 
i^u'à rappeller la propoiition fur laquelle 
eft fondée la preuve de 9 , & l'on verra 
fôti^ j)éiii!è qitë datte tin'-iioinbre' pfopofô 
quelconque 174.2 j tous les nombres qiiî 
peuvëht être* ' e}^prf mes par la combinai*-' ^ 
ibn de ces quatre chifres aufont un mê« 
note i^lii' -après qbVn-en aura 6té tes nea- 
vaiues^i-iiialj > 174a ^a pour reftes 1+7 
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4-* 4+ 2j & & Ton fak 41 7;} > il y aui^ 
«-4+ I + T-rhZp'à'oxx àimt .encoxe de* 
;part & d'autre la neiivaiiie qui iè trou^ 
-ve <îans chî«;uu^des.re(le;^, ou a 5 .unités 
\ de fins* 

- En effet , -quoique p^rla trarifpofitîon, 
ori^faiie venir mités ce qul étoit des di- 
xaines,,& ceatainës'vjce> qui pou voit être 
^unités, &c. le refte des neuvaînes ôté^ 
demeure le même dans 3000^ par exem- 
ple , comme dans 30.0., ou dans 100 
comuiie dans.LOy aii>(i que nou^i i!avons 
fait vpir auparavant- Tous ces npmbres 
donc qui refuLtent de la^comlnnailbiar des 
chifi;es par.krqueis eft o^xprimé celui que 
Ton propofè, font des multiples de neuf 
fans aucun rede, ou bien ils ont to,usle 
mème fefte* Far. conféquent > (i je prends 
.'deux de ces nombres^ iLfaut ^ue le plus^ 
• grand contienne neuf, une ou plufîeurs 
&i$ .de plus que le pçttit^ puifque le jeft^ 
des neu vaines eftie mèmedans tous deuxj 
ôtant donc le {i|us petit du plus grande q|i 
retranche d'abord |e jtede des aeuyainqs 
du re(U. 4^. nçuvaiûjes^, après q^oi vien- 
nent les deux multiples de neuf à retran- 
cher l'un de l'autre,, c'eft - à - dire deuàc 
nombres dont Les .unijtés font des :Jieur 

ou 
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^ plaiieurs , ç'eft-à^dlrci neuf ou ùii 
(le (es multiples. Ce quUi faUoit déman* 

On peut fe conyaîncire encx)re très àt- 
fèment en algèbre de la vérité de cette 
propoOtlon* Soient ces deux nombres 
9 4Hh^ & 9i^oc^ ^ auifi bien quç 
^ peuvent ècre regardas comme des nom- 
^iMces entiers ^ expo&nts des deux |:àiibite 

^ Sc^i ^ùtQ ^b^x ÛQ ^a'^x^ le 

mais ^ p'eit T unité de & de donc 
comme en retranchant deiix nombresinéw. 
^aux , le plus petit du plus grande le refte 
eft runité ou un nombre, de même ôtarift 
^9 b de ,9 4^ le refte fçra 9>'0tt un multi^ 
çle de 9. ' • 

La raiibn pour laquelle cette proprie» 
té a lieu , ne vient pas immédiatement de 
^e que Ton a change l'ordre des chifrëi^ 
:mais de ce qu'en changeant cet ordre » on 
va coujour:s nécoflaireme^t ua npinbriB 
^«multiple d^ 9 avecie même refte*. 

^Ët aâd que l'm Ncomprenne ceci d'une 
^manière encore plus générale i fuppofons . 
'la progreffîon quintuple , cette propriera 

communiquera -y pour ai^i^ fj^ko , au 
:^wombre 4, ^ar fojt 5 ?èb= jQ^6t^:jH. 
' W^me-LL II 7 

• 
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7 î;S=j i% g s=e 13.9 = 14, 10=5 2c; 

ii = ai.ia=2a. 13=23.14=^4. 

15 = 30. 1^ = 31. &c. je prens 3f 
& 1 3 1 qui. jdaus mfe progreinoii valent « 
j6 &: S 'y retranche 13 de 31 de cette 
manière ; gn ne peut pas ôter 3 de i , 
îl faut donc emprunter une quinte , ce 
qui joint à Tunité fait (;=ir; defix 
î'ôte 3 > & il relte encore 3 ; enfuite, de 
deux quintes , j^en ôte^une, &lereftetc¥ 
tal s'exprime par 1 3 , car 1 3 = 10 -f- 3, 
16=2:5, donc 13=3 5 4-3 = 8, . 
Or T 3 =s 8 multiple de 4 , & c'eft 
la diférence des deux nombres 13 & 31 
c'eft-à^dire , de g à i^. Si donc ia mè^* 
me chofe a lieu dans les autres nombres, 
il s'enftiie que cela m vient pa&tant de leur 
nature que du rang qu'ils tiennent dans 
la progreffion numérique fuivant les ex- 
po&ns arbitraires dont on felerti & s'il 
eft eâèmiel au nombre 9, que ce (oit le 
pénultième pour avoir la propriété dont 
il s'agit , il ne l'eft pas moins aux antres, . 
aEn qu'en changeant l'ordre des chifres 
îa diférence de deux nombres ainfi ex- 
primés, foit U nombre du pénultième 
chifre , ou un de fes multiples. 

' Ne ANO&R. Je Ibuhaitterms fbit d'ap* 
prendre les quatre règles^ d'Arithmétique 

dans 
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dans une aucre progrciUon ohoifi^ arbi« 
trairèment. * ^ 

Mathesius. Quoiqu'il faille pouf * 
cela quelque attention , on en pourra 
néanmoins venir à bout (ans autre-recours 
que celui dès principes que nous avons âé^ 
)a étaUîs. Cependant , puisque vous le 
fouhaités , je veux bien vous en moiitret 
la manière dans la progreifion quintuplé 
qui fera plus aîfce à manier, que fi ou 
en prenait d'autres dont T^xpoiant fum 
paflat la valeur de cinq s & cela vous fe<i* 
ra' auffi mile que îi nous én dhoifiiiions 
une plus compofée. Mais il faut d'abord 
exprinter jufques à cent , fi vous voulés y 
1^ progrelfion décuple & quintuple dans^ 
leur ordre naturel. ' ' : . 

l^fcLS u 2 = 2» 4^=^t. ^:iS=lO» 

'll=2î. '12^=2=522. I3=:25. I4j==H- 

1,5=30. i6=3î. 17=32. 16=33.* 
23=543 24=22=^44 2î^^^0O 25=iôr: 

Îi7=:s f ôi . 2 8==^IÔ3 . 29î4^ 

3 ï=i 1 1.32=5:1 12.33=i=^ii3.34=i!4 
3^—12035=12137=122.38=123 
3 9=2 1 24-40==îi3O4*=ï3i42=ï 3** 
43==i33 44— 134 45=^^40.4^=141 
47^=142,48=143. 4^=^i44- S<^2'o9 

U Z Kl 
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^1^=201.52=202.^3=203.54 =^204 

55=210.56=211,57=212,58=21) 
59=ai.4.6p=?20itfl==ç=221.62 = 222 

C3=2&^.64s?s=224;'55 = 2^0i 6C 

^7=*3a-.<5â=333-6^ .=;234-7P ^^4^ 
7 «=241.72=242.73 =243.74=244 

7Ç=300.7^=^39W«3O«v7« =393 
79=304.80—3 10.81 =311- 82=312 

«3=3i3*84=5=3i4-85^3aO' =321 

S7=rF32.2. 88=323-89 =324^90= 33<3 

^iS3a=33J.fta=3 32-93 =333 - 94= 3 34 
9.i==340-96r==34V97 =34^98=343 

99=344. 100=400. .12 5 ^SÏPÏOOO &C. 

Vous fçncés bien qa'il feroit trèsi ennuieu^ 
idans ces. opérations (le iè fervir tou jouis 
4'|iQ,e..tabl6 faijce^expcès poi^; faire ,iès cal- 
culs dans une progreilîon étrangère , U 
Jàudra done iè feifvk.de 1» fskikhoàe .^ja» 
Je vais vous . indiquer» 

Je yeux vqîr , p^r . exemple ^ 4e queMe 
inauiére :1e .n0qit>re exp^jmé par les -chi- 
fres 90 dans notre pcogrelHon , 4evrai'è» 
. tre daps la .progreiSon qij^.iuugle:, je. divi- 
iè 90 par 5 ) le quotient .eft ï^ j-cg qiu 
pi'apprend que J'ai- ï 8 quiiicesip^ais çom- 
fiie on n'emploie pas le çhifre 8 dans cette 
progreffipn, -je.C9i|itinue^ divilèr;^ par 
5 pour avoir des quintes de quintes, c'eft^ 
^^e des juui&é^. JxpiJm^'S itfiimc.,. lis 
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qubticnt eft 3 & il refte 3 quintes , j'af 
pac conieqoeiit 3302=590, cbmme aa . 
le peut voir dans la table ci - deifus. 
Btf généré, dmis uifê prôgreflîoii moiridre 
que la nôtre 9 fi Ton veuf voir comment 
àbk s'exprimer uh nombre propoTé , H 
£àiuc i'* Texprimer fuivant la'^progreiîion 
d«:ople ,2* dfvfier ce' nombre par Vex^ 
pofant de la progrellion donnée exprimé 
aulfi de la même façon; 3** fi ce quo* 
tsent eft plus grand-que rexpofant, c'eft» 
à-dîre s'il vaut plus que fon divifeur , le 
diviier par 4:6 même itivifeur y jufqiies à-ce 
^ue Fon Toit* arrivé à un^ quotient plus 
petit ou* égal^ au divifèur , exppfant de 
la progreflion y 4° on obfervera combien 
és Ibis* il aara fala diviier , & on mettra 
mitant de chifres plus un , qu'il a falu di« 
vHêr de fois le nombire propofé dans la 
pjrogrcilîon décuple , enfin, quand aux 
redcs que Ton aura trouvés dans les fub- 
t^yifioiis précédentes , étants moindres 
que le divifèur , ils appartiendront au 
dûfre précédent » en commençant paf^ia 
droite* . 

> Je veux , par exemple, exprimer 1 7431 
par le moien de la progrei&on jnonu^ 
plç j je diviie 1742 par 9 , le quotient 
C93> indique. .199 neuyaiaes & f unités 

H a . de 
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ide refte ,193 contient 9 > 2 1 (ois , & i! 
4f ede 4 1 2^1 contient 9 d&ux fois avec } 
.de reftc, ... 
' Le nombre 1742 , -c'eft donc 199 
.neuvaines & 5 unités , je pofe d'abord 
/(s) à la droite 9 193 neuvaines font 21 
^neuvaines de neuvaines , & il refte 4. 
neuvain^ (4O les 41 »eu vaines -de neii»- 
.vaines.fout 2 njeuvaiues troifiémes, & il 
4refte ^ neuvfiinea iècdndes (34 i;) & e!|4> 
•£n pour les dt^ux unités du troiuéme 
terme y on a dans k fômme .tQtale'2^4i^ 
£= 1742 : par . contre il Ton me donn^ 
un nombre 234Ç dans la progreffion no^ 
nuple^ pour ^connoitre le rang qu^il d(Ht 
tenir dans la notre , il faudroît divifèr 
£345 par 11 =xo le quotient eft 21% 
^vec 2 de refte (2) 213 dixaines valent 
S S dixaines ièeoncks & 4 dixâiiies (42) 
18 dixaines . fécondes vaient i dixain«k 
troifiéme& 7 dixaines ièobnde», ce qui 
£n£ en tout 1742» Mais vous ne pou-. 
vés pas bien comprendre la folation de 
ce problème^ parce qu'il faudrait que voi|^ 
connuffiés déjà la divifîon des progreflîôns 
^ étrangères ]e vous apprendjKii bien« 
tôt. • 

Je yiens eniuifie à Faddition. « On veue 
a}o(Ker fwiic^^vujgt'quairgffQismute dçuxyi 
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r; iqwmte nmf ], & dixhuit » qui font dans 
kl progreiïiun quintuple (comme on le 
voit danr la table oi de^us^ & comme 
Von peut auiii ^'en aflurer par la métho- 
de que nous cv ms indiquée à ce {ujct) 
j>3 4^44+ 222 + 2i4~+ 33» J'ajoû^^^ 
de cette manière y quatre & trois font 
une quinte & dcux.unités» deux & deux 
font quatre, quatre & quatre font une 
gifinte & trois , trois & trois font une 
quinte & Tunité , je pofe l & je retiens 
g quintes Dans la ièconae opéra* 
tion je joins les 3 quintes retenues 
avec 3 quintes , qui font une quinte 
fecondç Se l'unité de^ quinte ; une quiur . 
te plus une ibnt deux , & deux toni 
quatre , & quatre ibnt une quinte fe« 
Ci>ndc plus trois quintes premières; trois 
quintes & deux font encore une quinte 
de quinte î je pofe donc 2ero au fécond 
rang 9 & je retiens 3. quintes fécondes 
(01) ces trois quintes fécondes , je les 
ajodte avec tes chi&es4u troifîéme rang 
a + a, ce qui donne en lout unç quia-; 
tB troiiîéme & deux quintes fécondes , 
la (omme totale fera par conlequeuti 

1201. 

Dans Taddiiion des nombres 13*^-24^ 
+ Hh S9 4r iS on a i7iSi, Après çe^^ - 
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là pour faire la preuve de la précédém 
te opération » je. divife 17^ par 5 , le^: 
quotient eft^ 35 plus Punité ( i ) je di- 
Tiiè enfuitje 3 î par 5 > le quotient qui 
cïl 7 vaut 7 quintes fécondes , c'eft-à^ 
dire iine quiiMe troiûéme > deux quin-. 
tes fécondes , & l'unité 1201. ce qu'il 
falloit prouver. On peut aufli remar- 
cuer dans la table que 100 = 400 , 
^ 7^i=:30ii donc 176, famme des noiti^ 
bfts propofés & exprimés fuivant la pro* 
gréfCon décuple (è- trouvera dans la 
quintuple , en. prenant l'unité pour pré* 
mier chifre , un zéro pour le ftcond^ , 
& 7 qui valent 12^ pour les deux der* 
niers > ce qui donnera I20fv 

Je pui& /encore faire Ik preuve dé 4^ , 

2ui fera la même que dans la progre& 
on décuple.: , j'ôte les quatrains de Ift , 
fomme des chifres > le refte eft o dans^. 
celle des parties^. 9 à(f même que dtfn» . 
la fomme totale. Car looo^ c'cft ciiiq ^ 
. £^is une quinte féconde , c'eft^à-dire que 
ce nombre eft égal à quatre fois une 
quinte lecoride> & à cette même quin« 
te prîie encore une fois , loo c'eil: cinq 
quintes , c'eft quatre quintes , multiple 
de 4 9 & une quinte qui -vaut quatre 
4&^un;.4 •^jssBio, il.refte donc r 
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' éft^ 100 = 2ç après en avoir ôté le plus 
■ grand multiple de 4 qui eft 24. Il eft 
clair enfin que cette preuve dë 4 dans 
la progreffion quintuple eft fujctte aux 
mêmes inconvénients & doit avoir pré» 
cifément les mêmes avantages que k 
preuve de 9 < dans notre progreiSon. 

Sou/lraBion exegjple. Les nombres pro- 
grès j font cent Jbixante-huit, & cinquané^ 
te deux ; je regarde dans la table ^e la 
progteiiion ; mais comme elle ne va que 
jurques à cent ^ je prens 100 =^ 400 
& 6% =233, ce qui fait II 33. AtUrt- 
imnt. i58 divile par 5 donne 33 ^ & 
il refte 3 je divife 33 quintes par 5: , 
cela fait 6 quintes fécondes & trois pré« 
mières » je divife enfin 6 par Ç , & j'ai 
une quinte troifiéme & uaë fèconde: en 
tout II 33. Le nombre que je veux (bufi 
traire étant cinquante^deux , il n'y a qu'à 
faire comme dans le premier 52: i ^ 10 ^ 
I9 reftè eft % (2): )e divife 10 quintes 
par le quotient donne deux fécondes 9 ' 
c^6ft.à-dire ( 202 ) , ce qui s'accorde en- 
core avec la tabla de la progreifion. On ^ 
a par conféquent I133 & 2025 mainte- 
nant pQur opérer r fàte d'abord a de 3 » - 
le refte eft (i), je retranche o de 3 le * 

Keftj» eii eMCQKQ 3 (33) je veQX'dt$t«i- 
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fin 2 de I , & comme cela ne fe peut> 
ycmprunte une quinte qui vaut cinq & 
un que j'exprime ainO,.!!: & de ii ôtaut 
2 9 il refte 4 , la ditérence eft donc 4^1* 
Etifedivemeat . celle de 1^8 à f 2 eft 
H<î.= 431. 

' MukiflkatiQHé Les deux nombres à 
multiplier étants quinze & treize, 15 XI2> . 
c'eft-à*dii;€ ipi » 30 & 23.1 j'opère àq cette^- 
manière^ Trois fois o c'ett o : trois fois- 
troi$ &nt; neuf, qui valent 14 ou a dona 
. (140) pour première multiplication. Je 
prçns enfuite le produit de deux quintes^ 
par.Q qui eli .lui .même & d'eux quin- 
tes pair trois quintes y ce qui fait fix quin^ 
tes fécondes ^, oii une quinte troifîéme & 
«ne leçonde i mais on âvoîc déjà neuf 
quintes , c'elt donc une quinte troiliénie» 
deux fécondes 7 & quatre première l24Cr • 
= 19^ produit de i^pauiç^ 

Si Tcavw^^^"^^ d^ux nombrjÇjS* 
234 pour en eonnoitre le pro»* 
dùit j'i)pére. de cette façon.. 

^I2v Je fais la preuve par 4) &€Ue 
j 254. le trouve bonne,, comme, vxiu» 
2303^, l€ pouvés voir aifément. Et 
14412 ' ]^ penx mopï^ la faire pàr 1^* 
&I24 " -moien de la progrelfion decu* 
J4Pi i2 plè. Pour oe1a*>. je vois que 
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les deux fàdéurs font 8^ & ^9 ? ^ 
produit 56 f 8- Je le dtvife par f y îè 
quotient vaut 1 1 3 1 & le refte (3). 11 31: f, 
valait Qf,26 y avec l'unité pour refte (13) 
a26: ^==45 & un de refte (113)45: . 
f = 9 , le reftc ett o (oi 1 3) S: <; =ï 
4 de relie ( 1 40, 1 1 3) > i& c'eft )uftement 
Je produit trouvé i donc l'opération étoît 
bonne. \ - " - • 

. Divifion. Exemple, il faut divifer 343 
. sc:?3,98 par ar=itf^ Dans la progre£. 
fibn décuple , le quotient s'exprime par 
& 2 unités de refte : mais dans 1^ 
progreiîion quintuple , il doit s'exprinief 
par les chifres- 1 1 & a de refte. * . , 
- Je cherche combien de fois 34 con^ 
tient 3 I c'eft r fois que je mets au quo- 
tient , & il refte 3» ce qui fait 33 : 31 
k quotient eft encore Punité avec îe reflè * 

a r ce qfuî donne en tout 1 1 + |, convi 

uie on vient de le dire. 

• • • 

PROBLEME. 

. .p^ mmhrp, étmift^ domé damU progrefi 
Jion quintuple y ^exprimer dans la notre: • 

. ^Poiu: cela r il n'eft beibin que de con* 
iHiOitre la valeur du nombre propofé ; caç* 
paie Ip. mQien d'ttil autre Problème noué . 
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avons déjà indiqué la manière d^exprimeff^ 
en chifres un nombre donné. Soit donci , 
par excmpk, 343 , je. le diviiè par 20 f . 
le quotient fe trouve ainfi ^ 20 eft con- 
tenu une fois; dans 34, & il - relier 14 ;> 
pour feQondei &. deroiér& ^opération 9 je ' 
dlvifè 143 par 20 , 1er quotient cftt4 , , 
or A X4 =s.i3 ; iLj:e£b,donc. 13 avec ; 
14 pour quotient total: 13 = 8> & 
I4==i9 > ce< nQin|>re s-exprioiera donc : 
par 98. i car .il. y aura, neuf dîxaines & : 
hqit unitési.},. 

Je viens .maintenant à l'explication du i 
problème que je vous, ai dit fuppoler la ^ 
connoiflknce' de cette elpèce de divinom . 
Sqit donc 234^ dans la prôgreiiion no« 
iiuple à exprimer dans la progreiSon dé- 
cuple. - Je divifè a34f par ii i==: io, , 
le ; ptémier. quotient, c'çft .2 13 & 2 uni- - 
. tes reftantes; (2).ai3 : 1 1.= ig rr • 
^213 (11 on opérera de «e^e manière^ 
Il & Pon aura déjà deux chifres i 

10,3 dan5. le .quotient (4a) je divife a- 
88 près cela 18 par 11, ipe qui donne * 

; 04 .4punité & 7 de refte^ efl. tout 1742 . 
poiir notre progrcflîon décuple* L'opé-*. 
ralion vou3 fera très aiiee à faire pour 
toiîs les cas- femblablds fi vous avés bîeit c 

W|n|?ms;ia.ttature 4*. la div^QÀ & des . 

<i -.4 difé-.:- 
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dîférentes progreHioiis numériques que 
Ton peut prendre arbitrairement. 'J'ai ? 
tâché de vous .(aire fèntnr ce. qu^il peu6 
y avoir d'eiientiel d'utile 4ans les di^ • 
vers expofants que L'on peut leur donner, , 
de vousi indiquçr^ une méthode aifée 8ç 
facile pour faire les quatre opérations A- - 
rifihmétiques fur: toutes*^ Ibrfees deprogreÇ. 
iions avec des exposants quelconques^ de " 
changer les ^hifces de» l^une en. c^ux de ^ 
' ' Fautre lorfqu'on fe fert^dcs. mêmes , de 
cou noitre •enfin .les ' principaux- rapports ^ 

que toutes, ces. chofes ont -entr'elles} du < 
moins 1 vous .avés ies: prifmpes qui pour* ^ 
ront vous fer vir d'entrée dans ce vafte - 
fujet. Cela étant, je rdois tevenîr à no-^— 
tre calcul, u (lté: n> me rapprocher 
dé . l'Arithmétique cgnnuc , & c'eft auflî : 
«e.quetAnous>alk>nâi£ui;e dans L'urdiuaiM. 
prpchain. 
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¥Qus vous ^ppellés làtis doute. , oir '■» 
. plutôt .vous concevés aifémeuty ^ae^ * 

les. additiojis Si ro\)ftraâionsdes>nombre$^ . 
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:peuvent> comme noi» l'avons déjà re«r 
marqué y fe faire iur des unités de dl-r 
i^ers genret, pourvft qu'après* c^'on 1^ 
reduife à quelque efpèce d'homogéneitév' 
Or c'eft ce qui n'ed pas dîéfictte à oom« 
{Mrendre > mais qui ne laiâè pourtant pas^ 
d'embarraflfer dans certains cas, furtout- 
^uaiid les valeurs de ces. unités font des* 
nombres en rai&n numérique , comme 
flous le verrons bien-tétr 

. Uaddition ordinaire des nombres dont 
les unités font toutes en raifon ' d'égal U 
té^éométriqjue, efl: très facile i c'cii ceile'^ 
que nous avons déjà expliquée i mais on*.* 
eU/ voie dont les unités ibnt en raifoir • 
maltiple & Ibiismultiple les unes des au-^ 
tures : telle eft l'édition des livres^, fols S( - 
deniers , où la livre vaut 20 fols , * 
le. fol 12 deniers &6i il y en a enân* 
où Tunité d'un nombre vaut 4. pendant 
que Tautre vaudra 5 , la lùivame 6^ & • 
les autres enân des nombres qui ne font* 
ni multiples, ni ibusmultiples, ni égaux 
^ ces premières unités. Et comme cette^^ 
dernière efpèoe d^dkimi eft fans contre- 
dit la plus diiiicile dç toutes > il fuâm de' 
IKitler de celle-ci, parce qu'il fera aifé 
dans les autres de voir de quelle manié- 
M^il faudra s'y jjrcudre- - ^ 
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. On me donne à ajoûter ces nombres 
Ci I2S ^> 42 ^9 32 r> 14^9 & de re^ 

duire tous ces nombres en un feul dont 
a foit Tunite. U faut d'abord que 
çonnoifle la raifou de la grandeur ^avec- 
celles xii ky c ydy^^à ce que je pourrai 
découvrir, fi Von me détermine la r«ia- 
§bn âe n avec <^U6 é& b kc & celh' 
dq X kd: or fpppofon^ 411e 9 ==4 ^, que 
16 k = 1 5 c , & que 19. c= 23 //^ 
On- commencera par réduire à une mé-; ; 
me unité, ces dîvcrfes efpèces de gran^»*^ 
deurs. - Ay anc donc d^abprd 3 a 4 ijr^ 
Se 10 h = I i c , je multiplie 3 ^ par lo* 
biSc is c auifi par 1.0 ^> les produits 3^ 
al^ & 60. bc font entr'eux comme 30/1^ 
à 6a ^> quL étant réduits, aux plu» 
finiples termes donnent a = 2 c : Téga-^ 
lÂté de avec i; .eft doQc tM>uvée , &^Fdm 

a. déjà celle de a^k bj^^a 5= — . La der- ' 

3- 

niére égalité (e coimoitra atii&M 

^ := 23 donc ac: 46 cd== 19^ 
^; 46* ^ mais.puifquft' J5hc s=s= S^i 1 9 /if 

fera auffi égal à 46 ^ & — ..Cela^ 

étante il faudra ajoûter lès grandëiits'dê 
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cette maiiiére, il iïS=^^, 14 d étants 

âtvifés en 19 partiéJf en ômtiéiittéiit 266^ 
fi je4ivîiè, par cpnféquent, cenombrfr 
par 46 , je "verrai combien il me viendr» 
é'uaités de /i y l&--quoûent eft f > & it 

ïefte ^ , il s'en manque donc ^ que Toii 

n'ait la valeur de 6 i entiers î j^àjoûte en«- 
fiiîte 32 c ce qui fait a (21 a) j'ajoûté 
enfin 4%ky & comme ^équation eft cel- 

. le- ci 4 =— , je réduis 42 b en tiers tt^ 
«tti fek— & je divifé-^ par 4 , Ir- 

quotient " eft a^ft- (f ««) en toot 128 ' 

# + T ^ 4- 3' <» Hh4i^ = i&P les • 
fràélions &^ étants^ réduites à ane>' 

40 > a - 

même fraétion montent à — ^ — c'eft-a-dj* 
+ i — = — -, ce QUI tait m pen- 

snoms oc 1 8 1 <ï « 

" , 4 • - ■ / • 

, ILeiï- aifê de voie ce qii'il j&udroit 
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re à l'égard des raifons multiples 8c fou^ 
multiples» ainii je ne m'y* arrêterai paa 
Quand à la fouftradion , il eft clair qu'ek 
të eft fondée fur le même priudpe y ir je 
n'ai qu'à retrancher les graiideurs homo^ 
^énes les- unes des^ autres ^ qii& s-'il arri«r 
ve que^ Tan des nombres fupérieurs ne 

Ïwiâè pas être ôté^de fôci homogène im 
Srîcurji J'emprunte dans un autre aflem» 
2>lage d'unités bétérogénes^que je réduis à 
rhomogénéïté > une femme qui jointe 
avec ce > qu'il y* aveit déjà , ou avec un- 
zéro 9 s'il^ ny avoit^rien) faflè^uBe.quaiu 
tîté égalé ou plus grande que le nom^. 
bte inferkus auquel jc^ Tai; rendue^ ho*- 
luogéne. ' 

Enfin le reftë poorca être teduit e»- 
^elque^» elpèce q^e . Pon voudra^ {)ar h . 
xègle que' nous venons d'indiquer»».^ 

La multiplication fé fait ainfi. Jfi * 
veux multiplier i«b il ,-1^ ^ h '^r2 t j . 
par a a ^ f c i on aura fuivant le»" 
règles ordinaires , 20 a a «4^ <J i +: i. • 
a c ço^ ac •4^ ifv ir^ -f»- lo c 
Nous fuppofbns commet la première foîs^. 
3 = 4 b & lo i=5 iç , on re»r 
duira après cela tous .ces produits par* 
tiaûx en un leul > en ftivant les règle»^^ 
de^ i'adidition ^ . & Ja ibmme lera le pro^ 
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..doit totaK L'ufage & Texpérî^ite aifli 
qu'un ceriaHi .gout puiticulier peu- 
JTcnt décertniner chaque perfonne àchoî- I 
tûr la méthode qui lui convieudca. le 
'inîeuxi cela eft aflez indifcrent pourvft 

^ue l'on compreune ..toujours exacte- 
ment la raifon de ce que l'on fait , & 

Ton a'agiâè jamais >att bazard, pour | 
àind dire y îaus comprendre pourquoi 
Von opère d'cme ia^on plutôt que d'iute 

, autre. 

i La divîfion des grandedts héiétoRê^ 
nés ie fait , & ne peut prefque fe faire 
qu'en rcduHant d'abord le dividende & 
le^divifeur à une même unité : après ' 
cela , fî ce font deux fradllons il n'y » 
qu'à les diviièr Tune par Pautre^ & le J 
quotient pourra être réduit en unitéi 
d'autres . nombres hétérogènes entr'eux^ 
fuivant qu'on le trouvera à propos^. . 
- On ffi ^ert particuliéremene dans liar 
multiplication * & diviiion des nombres 
de diférents genres ^ d!«iae méthode qui 
.conilfte à.prjQndre les parties aliquotes 
d-un iaâeur ou d'^un quotient lans opè- 
rer tout au jong> xe qui .abr4ge beau% ' 
coup , & a fans contredit de très grands 
avantages» . Mais je crois pouvoir me 
diipenfci: d'eu parler ici • i pjuifque 
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€?eft , pour ainfi.dlrc, une marque cer* 
taîne que Ton .comprend bien ce que 
l'on fait, quand on Invente ibî - même 
quelque voye ab»égée pour s'épargner 
tine route longue & pénible j or c'eft 
ce que vous fêtés eâ état de faire par. 
yojs-même fans autre fecours que celiii 
de U . reflexion 9 & du bon iens. 
• Vous n'avés pour cela qu'à mettre 
en œuvre 9 & à chercher . par votre pro- 
pre induftrie , le fondement de cette 
fègle <kns les principes ^ont )e voqs^i 
donné rexplication : je dois poiirtant 
Yons dire quelque chofe ftit les fno^ 
tions décimales > potir vous mcrutrec l^Ui-^ 
Êge que Ton en peut faire; 
; Suppoibns une grogreffîon géomitxim 
que dont le premier terme foit Tunité^ 
h fècond une dixième : le troiâéme » 
une centième}, le quatrième ^ une mil-» 

UQtnej -77 î. ~. — . . &;a» 

•V lO lOO lOOQ lOOOO 

dont le nombre des. termes foit hidéter* 

cette progreflîon Jhus-Jecuple à caufe de 
la raifon qui y règne } &tles termes^ 
firiSiow décmaks ^ parce qu?ils expri« 

ment 



« » 



Digitized by Google 



r8 2 EKtRETîENS • Mathématique 

ment une diviûon de l'entier qui fo 
&it toujouDS de dix en dix,: on les ap<^ 
pelle aulfi particulièrement aciers $ frU 
mes y fecqndefy tierces, quartes, quintes^ 
feoctes & ainii de fuite) on les exprime 
de cette manière i-^ j , i% l- i i > 
I-^ ' coimne ç«te progrefEon 
Ta toujoujrs en diminuant: , & que la 
numérique augmente d^ntinu^lèment 
dix en dixi rien n^'eft plus facile, que dd 
faire toutes les réductions que Ton x/otf^* 
dra fur de telles: fractions y reduirç.les 
entiers primes, les primes en entiers^ ' 
les quintes en quartes -oa en fextes^&Ci 
- Tar exemple, ayant If s^'^ c'eft-^Vdirc 
Ff9 centièmes ,c on aura - if dixaines 
de fécondes , - ou i s pi;ini?s , & ce^ - 
I f prîmes valent un entier & cîttq prî» 
aaes j de forte que 15^'^ font, un entier, 
V prîmes, & 9 fécondes, 
On change des prim($ en fécondes par 
I^addidon d^un 2cro, 19; primés valent-^ 
1^0 fécondes , 1900 tierces , i9OO.0[ ' 
qiiaites. Si l'on divifé des fécondes par\ 
des prîmes on- a des primeur 192^^'^ 
donnent sh5' : car .192 centièmes con-" 
tiennent 2 dixièmes, 9^ dikiém» d& 
fuis. 

IL eft^ d'abord fûrpre&suat de voîr qur 

des ' 

1 
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urdes tierces qui font plus petites que dss 
v^econdes j divtfées pat des iecondes^ don^ 
vnent des primes dont la valeur. eft plus 
.grande que eelie des «ierces. 
. JPar çxenipk :â g'^^ divifées par l^'' daiw 



38 toiUîimes iie contiennent pas ~ des 
* ^ ^ 100 ■ 

unités de *fois> mais des dixièmes de fois» 

je quotient eft ici ^ilus grand que le di- 

Vîd[eAde c& le divifear, parce quil mar*- 

que le rapport qui {è trouve entre ces 

deux grandeurs^ & leur-^rapport eft plut 

. près de Tunité entière , que ceux des 

."deux grandeurs 'emploiees pour la -dîvi* 

ûon ^ à t/égard de leurs unités mSi entié- 

res. C'êft ainfi* qu'une millième contient 

48 dixième d'unexentiéme , & elle eft plus 

proche de la contenir fi on la regarde 

^mme unité 9 qu'une millième & une 

xentîcrae ne font proches-de contenir Pu» 

rjnké dont ils (bnt ^i'un, le ^iîiéme tèe*. 

,^mQ, & l'autre I le fécond. 

La règle générale que nous donnerons 

^pour la divifion fera celle-ci : c'ieft de di* 

^ifer Tun par l'autre les deux nombres 

edpufiés t fuivant la méthode que Von 



«QSIit jî' } j^'j^.à.âire • 
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pratique dans les nombres entiers , & 
foultrairant enluite Texporaiic du divifeur^. 
de Pexpofant du dividende , le refte fera 
celui du quotient* Far exemple , 30^; 

7''"" donnent 4—^'^^ . Qiiandoa . 

a le Hgne négatif» cela veut dire que le 
dividende contient le divifeur des unités 
entières de fois; & quand il eil poritif, 
ce font des dixièmes, des centièmes 
MOO^ contiennent 10 , 10 fois; c'efl:-à-di^ 
re une millième contient une, centième 
une dixième de fois : par contrei une cen» 
taine contient une dix millième cent fois; 
parce que cette centième a ètè d'abord/ 
àivilée en dix parties f & enfuitè chacu* 
lie de fes parties en dix autres: c'eft pour- 
quoi une dix. millième doit être prife dix 
foîx pour égaler une millième , & une 
millième le doit être autant dé fois pour 
valoir une centième. Aulîi , fuivant no- 
tre règle , i': = ï — % & 
>< I — ^^^=p ; car il ell clair que pour 
multiplier , on ajoute les expofans des 
faâeurs & on les met au bout du pro* 
duic numeriqiîe. Suppofons que Ton 
veoiHe muUi*;lier + V + j'^ ^ p2ur 
A- .+ i! + 2'^, c'eft comme ii je multi- 

pHois 
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çîiois 343" par 212" , le produit fera ' 
7271 6* qui valent 7* •+* 2' + 7* -h • 

6*; L'addition & la fouHradion ne 
font pas non plus dijBficiles dans ies-frao« 
tious décimales , comme vous pouyes dé. 
ja vovs en être apperçu, 3* + 4' + î'' 
+ 42''^ font 34342"^,4a'^^valent4''& ' 
3''' &c. • - 

Dans la fouftraûion , ou etnpruntQ 
quand il le faut, une prime pour une le- 
conde^ un entier pour une priipae: & quand 
il y plufîeurs zéros , on les palTe cous ]uÙ 
ques^à-ce que Pon (bit arrivé a un chifrc 
d^QÙ Ton emprunte l'unité i comme par 
exemplç une prime empruntée pour une 
quarte , lalife dans les rangs interpofés 9''' 
4h 9^^"^^^ refte if'*^ qui vaut: 10^ que je 
joins avec le zéro ou le chifre du nombre 
dc$ qiîartes fupérîeur, plus petit que celui 
qu'on veut retrancher; 

Il s^lgit maintenant d^examîner de quel- 
le nianiére on peut réduire des fraâions 
.ilécinialesà d'autres fraélrons, &réciprd-.' 
qiiiemcnt jks fradions qqd6oi^ue^ à des 
frattions décimales. Pour le connoitre ^ 
fiippofbns (i vous voulés ^ qn'ûHe toîfè 
elî marquée d'un côté par des divifions de 
<iîx err dix, & deTautrlS^ ptémièfeiinent en- 
4^^eds> diaque pied m 1 2 pimces^ . chi- 
que 
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ijue pouce en là lignes &c. Si en me- 
forant , l'on trouve 4 toifes , s pi«^ > 
8 pouces, combien tr-ouvera - 1 - on en 
nfradions décimales : je fais une règle <ie 
trois en difant, Ci 72. pouces valent 10 pri- 
Aies , -combien de prime* vaudront 3Ç<î 

*|K)uccs,49' pour évaluer cette frac- 

lion , je»la réduis d'iabord à fes plus pe- 

tits termes^ , quatce primes yalent 40 

fécondes ,.400 tierces , 4000 quartes &c 

^ c'«ft 4&confles:& l.> ^(re ièçondos 

▼alants 40 tierces, la fradion fera 4 tiœe- 
■ jt/ 

«es & ^ & eela ^inânly eemai« on 

le voit évidemment.. f 

Par contre, pour évaluer des fraâions 
^décimales en toifes pouces & pieds, com- 
me i 742"'i )e dis j fi 1<M tierces valent 
^ pieds ou une toife ^ combien. i74^-f 

i2112ZZ^<^+^ î on aura donc 10 

4000 ' 1000 

pieds & quelque chofe de plus., c'^ft^à-dirc 
. «ine toiie & davantage de 4 pieds. * . 
• Si je voulois multiplier 4 aunes & de- 
jni^ par uue li^re quatre fols , Je tçàvâtw 

^4 
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4 aunes & demi m primes favoîr 4f 9 
puis que chaque mot^c d'aone vaut 

inriaies i une livre quate^e fols valent iZ 

pi^îmes , puiTque 4 ibis €oïit — âe^^folsi 

je multiplie donc la' par 45' le produit 
cft f4o'' qui vaut5'' Hh 4' , c'eft à dire^ 

5 livres g fols. 

La Fradion ie peut ceâiâre en un» 

fradion décimale car fi. i g dix-huitiè- 
mes valent 10 primes , combien en vàu*^ 
dront 17 i on divifera 170 par ig & le 
quotient vaut 9 primes & g dix-buitié^ * 
mes qui font quatre neuvièmes j 4 neu- 
vièmes k réduiront encore par 'une au<- 
tre . Régie de trois ^ en difant , fi neuf 
neuvièmes de primes valent 10 lecondes, 

combien 4 neuvièmes > le quotient eft 4 

a!' 

fécondes , & il refte encore 4 ces rei- 

9 ^ 

tes peuvent être ivalués à i'inânii mais 
dans Tufage Ton néglige des parties fî 
petites ) & Ton fe contente de réduire 
les nombres dont on fe fert à une quantité 
jdont la diâèr^ïncc à la véritable foit dâ 
peu de valeur. 

Il me tarde de vous parler mainte- 
Tome IL * * I naUÇ 



t 
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nant de Pextradion des -racines ^ qui ^ 
{ans contredit de très graiids u&ges dans 
les mathématiques; c'eft ce que je tofi 
propofë de vous expliquer d^ime .mant9« 
re très3iimple& tr.è^ aifée à comprendre. 
Il fe pouroit néanmoins ^iie eetfe mé* 
thode vous donnât un peu plus de pei* ' 
ne > au commencement , que célle dont 
on a de coutume de "Te iervir : Je n^ 
laiflc pourtant pas d'qfpércr que vous don* ' 
lierés la préférence à pelle dont je vais 
Vous indiquer le» principes & Topération* ' 
Je fuppole que vous avés «retenu daro 
vôtre mémoire les définitions de Fuif* 
fances-y de quand ^ cube y de quatrième 
ruijfance &c } en forte qu'il ne fera pus 
néeefl^re ici d^eKp|iquer de nouveau tef 
termes dont on fe fert à ce iUjet. 

L'extradlion des racines, étant un Pro- : 
blême qui cpn(ifl;e à trouver la racine 
d'une puiflance dont l'expofant & la vit- 
leur font des grandeurs données 1 il eft 
aifé de voir que le^ quatre opérations de 
l'Arithmétique ne peuvent pas fuSuie 
pour ce calcul j parce qu'une puiifci'ic^ 
quelconque étant compoféc 4e 'fedteurs 
égaux, des que l'un eft connu, & que 
l'on fait à quelle puiflance il iaut l'élje* 
ver y on aura ce que Ton cUeichoit y puis 

. ' ' ' <^ 
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que Ton ne peat donner aucun faâeuc 
4ju'on n'ait aulfî la racine propafée* Lji 
queftion eft ^Jonc de trouver par unfe 
Régie particulière la racine cTune.puii* 
fance dont le degré & Pexpclfant font 
connus;» Il y a éts quantités qui ntt 
.peuvent pas avoir un nombre pour rai 
4iine9& ce font ccUe$ là que Vm apelle :Pitifi 
fances imfarfaiies. Qiiand on veut ex^ 
traire la racine deces noiribres , on prend 
la plus haute puiâance'de celles dontotl 
^[^rche' la iraciné y & qui foit tiiotndre 
que le nombre propofë d'un certain refl 
te que Ton déternrinèra bien» tôt. Paï 
exemple y û je veux extraire la racine 
de I ^ , le plus grand quarré qui (è trouve 
*âans 15 c'eft 9 > & il refte 6. 

, La preuve de cette opération doit û 
faire en multipliant Ta racine trouvée au- 
tant, de fois qu'il le faut pour avoir la 
valeur du nombit propôle. 

Il faut auiii rapeller cette propofïtîon^t 
<c'eft que le quairéd'un Binôme eft égal 
* aux quarrés des deux termes , & au douw 
-ble produit ou Redanp[le fait de l\m , 
multiplié par l'autre. Hh^=/i* 
^ lab^b h. Enfin pour Pcxtradioti 
des racines quarrées ( car c'eft par cette, 
opération que nous allons commencer ) 
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il eft important àfi^ favx)ir que k produit 
de deux quarrés exprimés chacuii par un 
nombre entier. > elt toujours un quatre 
qui a , pour fa racine le produit des deux 
feékcurs. Ceft ce qui fe voit aifémenÇ 
par lettres} carib^ent aa & bb cpdeux 
-quarrés j le produit aabb eft lui-mèmo 
un quarré dont la racine ^ eft le pro- 
duit des deux racines a^bi mais pour 
le concevoir plus diftindément ^ 
quons que le prémîer quarré multiplie 
par Ija racine du fepond > fe trouve au- 
tant de fois dans le produit des deux 
quarrés qu'il y a d'unités dans la fecon- 
de raçine : or le produit du premier quar-, 
|:é pair la féconde racine , c'eft le proi- 
duit des ..deux racines par la première, 
& ce produit fe trouvant pris autant 
de /ois qu'il y a d'unités dans la l'écou- 
te racine , on aura le produit des deux 
racines multiplié par la prémière ^ & on 
devra multiplier cela par la féconde 5 donc 
le produit de deux quarrés y ce fout deux 
racines prifes autant de Fois qu'elles con- 
tiennent d'unités, p'i^ft » .djre que c'en 
eft le quarré i ce qu'il faloit démont rer-- 

NiANDER Je trouve cette dérponf- 
tration un peu difficile à conipieiidre, 

JVlLATHESitTs Cela cil vrai: & de 
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plus, vous auvcs beaucoup de peine à 
la iaifir d^une première v6e > ' à moins 
que vous ne Técri vies vous- mèmç^ ou 
peut-être , que vou$ ne preniés un exem:^ 
pie. Cependant je vais tâcher encore de 
rendre cette idée plus claire & plus im 
tplligible*^ \ . • • 

Puis que le produit des deux racines 
. tnukiplié par la précnière doit être prit 
autant de fois que l'unité fe trouve dans 
la féconde ; il eft clair que le nombre - 
de fois que le produit des deux racines, 
fera pris, c'eâ; le nombre qui exprime 
/ les unités de la première racine , pris 
autant de fois qu'il y a .d^unités dans la 
féconde, c'eft à dire juftement le pro- 
duit des deux radnes : car le produit des 
deux racines étant pris un certain ^om« 
bre de fois , la fomme de toutes ces prî* 
Tes fe trouve multipliée par un autre 
nombre qui a ïèrvi de fadeur dans la 
première multiplication ^ lavoir la (econ* 
de racine. La valeur du produit de deux 
quarrés- iera donc le produit des deux ra** . 
cines multiplié par la pxémière^ .& ce nou- 
veau produit le ièra par la fècondb^ ce 
qui eft précifement , comme il le faloit ^ le 
quarré du produit des deiix racines. Eti- . 
ân povr achever de rendre çette démonù 

î 3 " • tration 
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tratian plus fen^lble^ je me iervirai de. 
earaâères^ algébriques & de chifres. 

, ♦•^4..& i.i' = 9 , lès racines font a. 
Jk 3 > leur produit 6 doit être la racine 

.:4a vquarrés ^6^. Quand je multipiie 4^ 
,jpar9i je prcn$ 4X3 trois fois, maîs>. 
le produit de 4 par 3 c'efè 2x3 pris 3; 
fcis , & le produit des racines 2 X ^ pris-. 
A fois doit être multiplié par 3.^ c'eft à. 
dire que 1^ nombre des prifes du produit 
des deux racines c'eû 2x39 ce qui eft: 
Iç produit même de ces deux. racines. 

Le quarré-d'^» chifire s'eiptîfne toû«. 
jours par un ou deux chifres, parce qu'un 
x^ombre pour avoir trob clâFres doit être 
.égal au troiiièiu&cerme^ou à un nombre de< 
«e troiâeine twnac, puifque le troifième eft; 
le quarré. du fécond & qu'un nombre- 
exprimé par un feul chifre eft toujours 
moindre que le^fècond terme.:. U eft donc, 
clair queje quarré d'uu nombre expri- 
mé par un chifre ne le (èra jamais par * 
trois., Dès là il s'éiiCùit mani&ftèment: 
que 900 y par exemple , miiltipHé |>ar 900 ^ 
donnera g loopp, c'eftà.dire &i foisle - 
^larré de^ cent qui eft 10 mille, comme 
dans 9X9 on a g i fois le quarré de I 
qsA eft aufii Tunité : Mais on n'âura ja« 
mm. c«iit:fois Je. quarrés da terme de b 1 

racipç.^ 
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f&ÊÎiic j . iorfqu^ cette racine fera pcéci*. ^ 
fèment urT multiple moindrequ^ dix à'ua 
àe^ Ùt^ progreffiati: Il en eft de 
• mèine de tous les autres nombres , 5 0000 
'3< 50000 d'ônnè 2 s fois lé'quarrécte 10 
mi\h y car ço milie^c'aft 10 mille mul- 
' tipHé par f, & fon quatre c'eft d'abord 
celui de ipQOO i mais comme il Faut preo» 
" ' dreîe quarré de cinq fois dix mille, on 
«siura 5 fais le quarré de 10000 pris f 
fois. 

C^ud on veut trouver le quarré d'iHi 
^Bomore qui s*exprime par un ijhifre, & 
psx ptufieors ^roS| il faut prendre h 
quarré du chifre & doubler le nombre. 
êbÈ zéros V ainir^ le qfiarré de 10 c'eft 
^100;^ celui dè 20 9 400 > celui de <)0o, 
2(56000 &c. La raifon de cela eft que 
premièrement ^ fi le chifre e(t l'unité , 
comme dans le nombre 100 , ce noniî. 
bre eft regardé comme l'unité qui d^k 
être prifè 100 fois or comme je mets 
^ zéros avant l'imité > j'ètr m^ts dejmêw 
me 2 avant le quarré 100 ^ ainû je dôQ« 
ble të nombre des zéro9« 

Quand le cbifrc efl; pliB grand . corn» 
, itte 7000 , je vois que* comîne ^600 doi- 
vent être pris 7000 fois 9 il faut que jei' 
peniie 7 mille y mille fois^ ^ ce nom- 

• • • * 
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bie cncQre 7 fois ; or fjfooox ipoo pris 

^ fois , c'eft 45; fois le quarréde loOQ: 
>ainii je^prens toujours la qitàrr*e du chi« 

fce- que je regarde comme T unité 1 & 
. je double le. nombre -^^des aséros, comme 
.^jiuparavanfc 

. vOn peilt tirer de Ià iiii\.iiioyeti très* 
facile de connoitrc> ii un notnbjfe conv- 
me lOOOQQo eft. quarré eu non y aâfu^ 
voir qm^id le nombre des zéros, efl; pair 9^ 
& que le chifre qui eft^ le plus à la gau^^ 
idie eft un quarré; ,D^m A Sc'en fuit que. 
60000 par exemple , étant donné , je 

^ chaqge d'abord le 6m i^ & je vois û 
le nombre des chifres eft pair ce qui: 
a^étant pas 9 je fuis aifùré que loaoo 
eft un quarré dont la racine eft l'unité- 
avec la medtié des zéros. Qft. peut done 
dire en général qu'un nombre ét^ntex-^ 
primé d^ns la progreÛton niimeri^iie par 
un chifre quarré & par des zéros , fi le 

^ombire des caraâères eft pair, Je nom-^ 

. bre ne ferà pas quarré , 8c s'il eft im:- 
pair il fer» toujours quarré ; dont la raû 
fon eft 9 que p^is que r>on double le nonii^ 

. bre des zéros pour les ajouter à ceux 
que Ton a déjà ^yec l'unité > ot> a un 

• nombre de chifres pair avec l'unité , cq 

q,ui le rçnd impair. O^ipeutauffiicomp** 
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ter d'abord le nombre des zéros, s'il 
efl: pair ç'eft un quarré dès qu'on le join- 
dra avec runité ou un nombre quarré , 

' iinon il ne fera jamais quarrç. £t ces deux 
méthodes 9 comme il efl: évident j r&f 
vimnent eittîeremenc aa mèitte. 

Apre» avoir établi ces propofîtions fon-^ 
âmttentales, je vais entrer dans l'expli^' 
cation particulière de la méthode d'ex-^ 
^ire les racines des lecondes pdiâan&e^ 
eu de$ quarrésy & je la donnerai unique* 
ment par des exemples , croyant pouvoir ^ 
le faire dans cette occaiion d'une ma« 
niere auffi générale que fi je Pavois dé-' 
montrée par lettres ^ • & iàus me fervir de 

-chifre^. 

r 

On a un nombre ' 0^0009 ) la iomme^ 
des zéros cft paire ^ donc 10000 eftuû* 
quarré dont la ràcîne' eft 100 compofee 
àe l'unité & de la moitié du Aombre ' 
dss 2éros; Le plus grand quarré qui foit 
ikins 3 c'eft i , je mets donc 100 pour ' 
rftcine partiale il refte-aoooô après'' 
eû avoir ôté le quarré 1 0000 : Mais,quoi«. 
que 20000 contienne deux fois le quarro 
ât 100 9 ma raeiâe totale* n'eft pas 300^ 
îii même 200 , jKircé qu'alors j'auroiâ^ ^ 

un fiiaditie' ïoa HH 100 & qu'oiktre Ir' 
double qf^mé de 100 ^ il faudioii enco- * 
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re s.fQÎs le Rçûangle de joq par loo; « 
d0 forte qu'on auroit 4000a pourquar^^ 
^ ïÇcde la racine. 100 -i^ 100 ==3400. Ma i 
racine eft pourtant plus grande que ioo> . 
a^ ja putSf la.. canâderer,coQi(ne ua^ 
Binomç.dont le terme . 109. eft connu ; ; 
^ J^u(iievmQmdre^quei loa que je iijBr 
CQtuioi$;pas encorç4 mpn quarré doit donc ; 
être- égal. à celui de 100 ^ au . double : 
j^âangle de 100 par le terme inconnu 
À au quarré de ic^t irteonao i pat^iinedes>ff 

proportions précédentes : il n'y a donc : 
plus qu'à fdvoir où. doivent fe terminer - 
ce .double Redangie & le quarré de Tifir 
connue. Pour le fèntir, remarqués quçj 
d^ust la . nmltiplication d'un nombre par. r 
iui-mêmei le. quarré du préaiier chifre 
àja droite m i^rat de moins que d'oOK 
•cuper datis. Je quarré ctota] e;xprimé parc 
chifres k p^émiêrcf ou la deux : prémiè? ^. 
i?es places > il faut donc ;necc€^airement 
que. le quarré »de< lsk.^ïth\ kicoflJiue qi^i i 
eû ,plus, .petite .qu&JtQQ fe ^tesmine 
iecond chiUre .dç chercher par 

là même le dQutde Recbuigle dans. 20Q j 
qH^: valent ici 20000 à caufe qu'il y a . 
dçux.jirérç^s d^ès^ em h je double oo ^ . 
5i, je divifç 2COQO.,par aOO^ le quotient^' 
ei:^Q9 i. ;»i^&^a,.yar|te jnpoanue éuÂlb^4: 
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^i<xx, il ne rèfteroit rien dati» aoooot 
& après le double Reâangle ou n'auroit 
pas le ^rré de la ièèonâe partie. Je &p- 
pofe donc que la partie tncomiue foit 
M^; celle que j'ai > pois qu^elle^àt lûO» 
me donnera il on lui ajoute 100+ 

'di^Kl00«4^«=3s: 10000+ 200 îvHh'x^ 

qui dmtètre un quarré moindre qaesoooo^ 
)^en ôtc d'abord loooo, & il refte200 
X '^x lia qui doivent être moindres oti 
égaux k 200QO. La valeur de x eft inn 
fi^ermînée , mais il &utque x (mt tel qv» 
multiplié par 100, & ajoûté de cette 
m&niéré à fon quaitré il ne fôtt pas p)u$ 
£^and que 200QO : il fuut donc voir à peu 
près combien dfuniti» peut ccMitenir x ; 
& fuppoiant que l'on ait 60 s= x 9 on 
aiiroît 60 X 200 ï:î=r ï ioop & le quarré 
4c tfo c'eft ' 5^00 i en tout lytfooi qui 



ainâ le âot^e fe trouve dé)à refuse ê» 
cette ' manièi'e joooo — ^3 5 ^003=^:4400 , 
& la racine trouvée éft itfo c'^ à dm 
.un Bniome dont les termes tr^ouvés fuc« 
«^iv^imM cMik ét4s"ïOO & 60 : par la 
même raifan> 4400 confient 900 x&xxf- 
)elpr«fiiiaftt» 'ïo j il fe trouve que J200 
^100 «=sâz«^ootés de 4400 donnent" 
ibtw-refte iioo> & la raçine devient 



* 
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lOO «4^ 60 !-f* 10^=F470«^ llOO.QOOi- 

tient 340 x-i-x je prens x= 3 rce^ 
qm. dollll€^ IC29 9 étant ce nombre^* 
de iioo, il relie 711 Eii£n pour m'af-* 
ftirer fi le refte 71 , ou un pUis gnuid^ 
nombre dans d'aunes cas , , peut .conte- 
nir encore Puuité dans U raciee , je n'ai^ 
qu'à, voir li ce refte eft plus grand >.^al, v | 
ou plus petîÉ que le cbuble de la radne: 
trouvée f plus Punité : dans les deux pré-* 
. miers cas le refte eft trop grand > & l'oik 
peut ajoûter à la- racine poar : le moin^ 
l'unité î comme on le verra aifément,, 
^l'on fait/i-h I ^a'^l^^a^ -^ia+:l.^ 
Si; donc le relie eft plus grand que deuit 
fois la tadne 4 plu» Putiit4 ^ on a'» pas* 
tjiouvé encore le plus^ gran^ quarré de la i 
puiâànce imparfaite que l*6ii fe propo* 
foit d'extraire 3 & allors il faut continueSr 
jufques à ce qu'il n'y . ait plus de . refte y , 
ou qu'il Toit, plusupetit» ûans cette opé- 
ration j par exemple , le refte yvs^tA'i 
Ijfguvé moindre., quei 173.x ^h **» • 
. Je prens encore. un autre nombre ^oor; 
en. extraise la racine quarjiée ; ee nombroi: 
eft 2346.20 i Je ..prens .d'abor4 toutes les'^ 
unités'^du plus gratnd terme* quu.foit *^^ 
quavfé parjEiût dans ja pioguelfion numc;*^ 
PBSi^ > A: .«9100» il . y a .î3 .dixaînca^de; 

/ mille,. 
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Entretien XXIL zof 
ttiilei ii y a, pariàmême 23 quarrés dotit< 
chaque racine , eft i 00 >. enfuite je cher«^ 
che quei eft-^ le plus grand^ quarré^ qu^ 
iibic contenu dans 23. > je trouve qu*:^ 
e'eft 16 dont je pretis ta -racme quartée 
4; & comme 16 multiplié par une df« 
3casne de imUe ^ . c'éft r& produit de déqz^ 
quarrés 16 & lopoo ^ je prens^ pour ra«- 
cine4K ioo= 400 , première partie de 
celle que je cherche ^ j'ôte te quarré de * 
400 qui eft Kîoooo, de 234^20 , il ref- 
t« 7462a qui*^ contiennent ioo x + x xi- 
je fais oc= gOj gpo x = ^4000 & 
. x^x == <?400 , : en . tmit 70400 , ôtés de- 
74^20 ils donnent pour rede 4220 : 
par conféquent oft a dana^ le nombre 
propofé un quatre dont la raçine eft 48^"" 
mais comme il reftç 4220 > le reîP 
te de. la-radne^ cherchée doit être multi*^ 
pHce encore par lé doublé de la particx 
trouvée 480^^ .& jointeiauquarré incon-^ 
nu pour avoir celui qui approche le plus^ 
du riombre.donné j ouvqui lui Toit égal ^ > 
li ç'eft une^'puiflance parfaite 3 je pourrai' • 
d6ne<encefreinppb{èf >9i?Odc^';^ dans^ 
4220^ je cherché à peu près combien oer 
peut ' ccmtenir d'îankés > & lé faifant égal' 
à. 3 9 on aura 2880 & lé quarri =^293 
2i^9yOté$ àQ 4220 - donneùt poor-ftfte 



1331 qui valcnc plus que l'unité jointe" 
au double *de 48 3 (àYGk^S'ff & coni*-* 
lae. j'ai 133.I qui contient ^66 x^.xx^^ - 
)é ^oîs que si^eft ifeulenmit égal à ratli«^ 
. té , il faut donc {etrancher 957 de i 
le refte-eft 364 qui vaut enfin ' moins 
que 4<X) 4^ 80455: 345^^1 5;=s:484 : 2, 
plus l'unité. Donc la racine trouvée ^ft* 
484 & le refi« 354. 

. Dans de telles , opérations , on fuppofe - 
que Pon eannmt la vateur des quarrés des^ 
prémicrs nombres jufques à dix> ce qui 
n^ft pas'diÔGÎle«^-À les valeuri que l'on ^ 
attribue^ étiuus un peu indéterminées , - 
rhabileté dmis cette ttéthode oai^ifte à • 
voit d'un cou|> d'oeuil la gjus graade' 
YSleur que Pon pouwa'^ affîgner^à là par<^' 
tte. inconnue i c^c^ par l'exercice que Ijon 
pQurrat en venir aifément à bout , ce qui 
épargnera dati^ la . fuite bteâucQap.dë pei* 
ne & de' travail dans les langs calcula v 

Je ne me fuis pas feçvi de la métho- - 
d»;. ttiitee^' ^ pa^^e^ ^)ue j«>4'atr crue ui» ^ 
pçu trop difficile pour ea donner une in«^- 
Idligence dsoreft pii<Hi^ Avant que L'oi» ^ 
9ifi - acquis une -^rcaine fHcil^té pour fui% 
, Vfe4e$^ Régies que je viens de prefcrîre,\ 
t»«pqttt U£p|^ndt& fiaéthode ordinaire. ^ 
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fpuï h fuivre dans la pratique t Jufques 
koje que r^ûR iè -trottv» en état d'opes 
j»r £uîs peine fur ^ cette autr^ doot nous ^ 
yvnons dé parler:; 

, l!î« iUï D E R. Je ioahgiteroîs ^ avaofc^: 
que -VOUS finiiîîés , une petité recapîtu-: 
kitioii d^jcette^métlKMk .ppuriea^avoû; 

une idée générale. 

Math«siv9. Gmcevés qit'on nota** 

bre étaot ^ropoÇ> pojiir en ejctraire la ra- 
Gine qoarsee y je pofs^ ea^ter un quarre ^ 
moindre que^ luiif.& il fe^xcpuy.era que > 
le dquble de la raciiit /de. es qnaori mal* 
t^piié par une vautre ^ partie . de la racine^ 
dterchée- & joint au quarré de: cette mè»r 
me partie, ^aunnoialKe quarré donK^^ 
lar racipe eft un Bineme ;. mm le doublent.- 
de là.racioe pM' i'iMMté eli é^al^ la difi»: 
férence de .deujc quarrés;dpnt la difcrenu- 
<^ des cadaM .eftv.l^tt^îté} . de^ ioxte que^ 
je pourrai itifémenit connoitre à J'ùnité 
près.la lacinei quMiîe -fdft nwwbw domé* - 
%u celui quj en aprochd . le-^ pluj^r Tout . 
Qiàa éUMt fuppofé^y amfî que fan ne fini-* 
jcoit en dij£onvenir> ;il^eQ^plaif ^^ui'après 
avoir, retranché- d'un .iWMi^ ie»r^ 
qfmtçt aa ëc bkrde- de\}x partie»^ &k ' 
fc îe -double redangle fàit de ces deux 

Ifttîes.^. jHir^m :ùé ie^ué delà fom«i 
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me de ces deux parties : on * a donc une 
, voyc facile pour connoitre tous les-au-» • 
très termes ^ui doi voit compcfer le muU ^ 
tînortie dont la valeur exprime celle dô 
k racine cherchée j c-eft à -^^dîre qu'on 
doublera toujours la partie de la racine 
qui eft déjà connue > & que l'on pretl-i- 
^a un multiplicateur quelconque i mais^ ! 
mI poortsmt que le produit qu'il ferapar^ 
le moyen du double de la racine donnée^ 
)aint au' qumr<§ de â propre yàleâr ne^' 
Gùit pas plus grand que te reftê. du nom*- 
bire propofé dont on à déjà retranché le 
fuarré de la partie de la radne cherchée. - 
M n'y a qu'à continuer cette opération • 
préciféenent de la memé manière , & l'on 
aura toujours ce que Pou demandoit.- 
Appliqués ' maintenant ceci à la nature 
dé la progrclli on numérique y & vous 
i^rrés que fi^le votts eft aâes fiimilierex-^ 
rien ne vous fera 'plus aifé que de corn- 
Mner« c» )>nticipes^ p0or découvrir le^> 
Régies généralds dé cette méthode. Qur * 
par quelque hazard vous n'êtes pas-^ 
content de . ceci y vous* pourés apren«^- 
•dre à peu de fraix la méthode or-- 
dinaire^^ t iÎHr tout û: vous vouléi' yous^^ 
abandonner à la 'routine^ car je ne croisé* 

BP «la-chofe trop^fiwile y de fsim wa^- 

monfr 
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inDtiftracion toiat n fait générale de Textrao. 
tioii commune des ucines. Je renvoyé 
à un autre jour Fexttaâion des racines 
«ubii^ues^ & celle des autres puiSnceib 

. .. ' - ■ • ' • • . 

E^H T H^E^T l £ N XXII L 

» . » • ' . - • *« 

Mathe.slus. 

L'Extradion dès racines cubigues a • 
le mème^ fondement que eeÙe de»^ 
racines quarrées. Un Biaome élevé à la 
feroifîème Pui^nœ., contient le-- cube dcr 
chacun des termes , le tfiple Redangla 
clù-^ia»é.du prém^r terme parlé feconék 
le triple Recftangle dû quarré duièconi 
parle préraier, La Wérencc. d'un cube- 
à un BDtre cube qui . le luit * ûamediate* 
mentj eft toujours le triple quarré de laf 
racine du plus petit le triple de -çelte^ 
racine & l'unité} comme on le peut voir» 
en multipliant nombre quelconque 
deux fois par lui-même, & en élevant 
à la même puiiHince ce nombre, pteifvl'é» 
nité. Si l'on reg^de dans la progcâSo» 
Hnmerique , on verra que ce»^ sombre»*^ 
I., lo, io6, roéOj'iooooj.ioooooj- 
JlûOQOOOt &6. G^cft àiire toutesles puiC 
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fiinoes de lo ioiii d€s cubes^ dès qa'its s^àr 
* l^knent par runite & urr nombre de zc- 
fos qui fittt troia c^triiiv de iè$'4iiultiples«^ 
Qïi dok auiii remarquer que le. produit . 
éft deux, cubes èti toujours u»^ nombre^ 
«ubiigue donc la racine eli le produit de 
(pelles desdeux^cubGs^ faâenrs d^ là pré^ 
Otière mulcipUcacion : e'eft ce que l'on 
comprendra^ quoi qu'avec afles de pet»- 
a* Von: f^ic bîefKattemian à la n»*^ 
ture de ce produit & que Pon fuive con- 
tiAuellement rôpératten j-.ear^au fond lé- 
principe, en eft: lè même que- celui d'où^ 
l^d dénftMitHTâ la pttopileté d'être ioujout»^ 
IIP quarfé^) ' au produit dé deux nombres^ 

pùiflkilce. EnâoT it eft bon de fayois^ 
que ^'èft^'ébk . connoi'tré exadement la-- 

/TaleuC'dé tous les cubes depuis Tunité 
jfïïfques à^dix:; & cela afin de n^ètre pas 
mnbaràâe par les petites ex traâîons que ^ 
Ton eft toujours obKgé de faire dans cek 
h ^ tKHntees plus côrhpofês/ 
• Pour extraire la racine cubique âhm' 
nômbiré propofé , tf fâur d^àbotd faire * 

'afttention au^ombre des ehifres pa^ les*- 
^els il eflr exprimé ; âË-reftiai-quant de 
flus que les termes 4. 7. 10. 13. 16: i j, 
sia^ &c* eu progrefliott Arithmétique • . 

' , « eicprtr- 
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éocpriment les cubes^qui ont pour leurt^ 
xaan«sfi!or^Mf oo<*^ laoo^ &c: Ainfi . pHEip 
exemple un nombre étant exprimé pai? 
14 chiffes , i( contiendrok utt cube dont 
}a racine fèroit pour le moins dix mille j 
û Ton a dès zéros Ai un chrifreon prend 
le tiers des zéros ^ en commençant par la. 
droite I ^ ce- qui refte , fi - Pan n*a paf- 
un noftnbie de chitines divifîble. par 5 ^ 
mif en . extrait la racine cqbîque que Voit . 
multiplie par. celle du cube que trou^ 
ye dans ce nombrie en prenant Punîté^ 
& trois 2éros > ou un multiple de ttois r: 
ce produit de deux cubes- donnera] lui- 
même un nombre cubique^ le plus gram^ 
terme par lequel foit exprimé la valeur 
iè la radâe'civMdiée ; on fintffchiini le - 
cube de cette partie déjà trouvée, de la^ 
racine dont on ckercbe. h valeur • 9 
& le refte, s'il n'èft' pas moindre que le^^ 
triple quarré de la racine , lis triplé de là.-, 
valeur fimplc & 4'unité9 il contiendrà^. 
dis- je trois fois le quarré de la partie con* 
nue multiplié par une inconniie > le tri* 
pk quarré àt cette même inconnue parr 
celle que Tôn connoit & enfii» lé cube 
de l'inconnue y 8c il faut que ces trois < 
produit prfe enlèmbte ne fôient pas plue 
graud&.q^cKletreite. dtt^nombie propofé 



s'il n'y a point de relie ou de.dilfereiî*' 
«9^9^ l'opération eft achevée ^ & la valeur 
aflignée à l'uiQoanuc eli lu féconde par-' 
tne de la raciné cubique^ S'il y a luir 
nouveau relie il £iut derechef examiner 
t'îleit aâes grand ^our que -Pou puiiiê 
ajouter l'unité ou un nombre à ia raci^ 
itô^* ,ce qui éfant , on aura déjà icietranché* 
du npmbrë p opofé un cube dont la ra^ 
cine eft un Jiinome connu il doit donc 
y avoir daas le refte trois fois le quarré* 
• delà racine partiale multiplié par l'unité^ 
Quiiu^ nombre f tisots^fois le quarré de cec- 
te unité ou de ce nombre multiplié par 
lit quantifié connue dans; la ladne que< 
l'on *)herche j & enfin le cube de Tu- 
luté ou de <»i nombre encfbre îneonnu-f- 
réitère aiiifi Topération jufques à ce- 
q.ttHl n'y^aife plus de refte oiH)ue le^refte^ 
ibit uioindre qu'il ne doit être pour ajou* 
ter Punit4 (ecilement à la racine cherchée* . 

démonllration de oette méthode ell 
tout à fait claire tant par l'explkati'cHi 
que nous* exi avons donnée que par la 
connoiflance que Von doit avoir de la 
progreifion numérique ^ & des principes* 
lur lefquels elle cft fondée) particuliè- 
rement* Je me. Gonteoterai' donc de^l'ap* 
pli^uer,ici à quelques exemples; remar^ 
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' Ehtrexiem XXIII. M}, 
quant ttéanmotm que cette c^ératiot» m '■ 

liiiflèia pas de paroiure aSh diûcile pour . 
cçHs qiHJi'y font pas bien aecoûtumés.y- 
mais il ne manc^ poui* «^la que de ré»' 
-xçKcise , & il fera très utile de tâcher 
l'ae^cir. • . 
• Pour en venir donc à un exemple , 
je prens le nombre 474a, & «osime il 
y a quatre ehifres , fa racine -^ft pour; le 
inoins 10 > -mais elleine ya pas jpique$ à 
20 î j'ôte 1000, cube de lo,. de 174a > 

11 refte qui contient ^00 » + 30 
X X -4- XXX, ')Q fais. X ^= 2 , & en fubC- 
tituant , on a ^oo-*hiao4*8=='728 
qui^ ôtés de 749. donnent pour reiie 14 
moindre que le triple ^uarré de la racine 

12 qui vaut 432 rie triple delà raciuo 
36^ , & l'unité, en tout 432 -f. 35 4^ 
I =4^9. racine eft éooç i-z -^ i» 
telle 14. 

- Soit le nombre i§009s la tziàm à» 
looo c'eâ io , & le cube de2 c'eft g» 
je niultiplie 2 par 10, le produit eft^O 
& fou x:ube ^000, il refte foo2y qui 
doit contenir 1200 x-^6ox X '^ x^»-x^ 
je vois que X ira à peu près à~3 f ce qui 
donne 3^00 + 540 27 == 41 ^7 & il 
<^ite la racine étant déjà y on 
ffcît ^'il eiè impoiEble que jg 3 5 ne foient 
. . . moin- 



:»T4. EKTRETlEKS MaTHEMATIQUÊS • 

'nioin4^ qu^ le triple qvMié à^ r ^ ' ' 
triple: de la ri3Uîhie& Tuniteipar conféquent • 
ia rdcîne eft ce nombre luî^mèine 23 ^ * 
& 83 s de refte. Quand on n'eft pas 
.bien fatntHarifé avec les Mtbres » je* 
:;«onf€Ulerois (ixt de ftuvre la méthode 
ordinaire pour -des ^cas oà M eft befoiil 
4de fc fecvir d'une pratique abrégée : mais 
4'ofe aflurer qu'elle deviendra encore plus 
^aifée que c^e dont ^nous parlions ^ Ci Toii 
veut fe^donnér la peine de faire plufiedr* 
extradions de raoitte Suivant la manière 
que je viens de vous Texpliquen L'ex- 
iraâion^s quatrièmes putfiànces eft en« 
core .à peu près la même choie 9 mais la 
k>ngaeur dtt calcul augmeme';^ extrême* 
«nent d'une* puiilknce à l'autre } on en 
Heut juger par -ce que Von a vû des ra- 
-^a^ çubiques ^ & quand il faudroit éle^ 
• ver un binôme au quatrième degré, joint 
1 quantité d'opérations qu'il £iut réitérer 
d4ns ^e grands nombres , peu de perfbni 
nçs auront le courage de l'entreprendre 
Tans néceCfité : Mais on a des voyes plus 
abrégées & > -qui facilitent beaucoup ces 
grandes opérations i car par exemple û 
l'on ^voit à extraire 4a racine d'un nom« 
i>re élevée au '60e degré , il faut en pren* 
^se la racine qiiarrée qui fera la trendéma^ 

puis 
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eovexcraire la racine cufai^equi do»» 





■ 


T 





^^nân cetce^puiilànce (avec toutes les au^ii. 
tres^dont les ejtpofittitsne font divifibteK 
;iû par: 2 m^par 3 ) ne peut plus ^ètre 
«abrégé par rextradioii d^une qûarrée ou 
cubique > il faut doni&vextiaire Ja raci« 
ne cinquième ; on aura de cette mariiese 
4a CAcine épe .qjue lion demandoiCr Oa 
peut extraire auffi les racines des frac* 
4àons iea opérant furlçs ouiQjérateurs Sè 
les djénominateurs ^i font toùjx>urs des 
«sombres entior^ : car ^commé Âous l'a« 
vons déjà fait voir auparavant , le pro- 
«4uit de .deux ^nti^ons , & même de deux 
tTaifons qiielconques , c'eft la raifon dtt 
produit des antécédem à <;elui des con« 
féquents; ainfî la racine du numérateur 
fe mukipliemt elle-même produitie quarré 
^ ee .aumecateur 9 & fe trouve égak.sui 
produit des numérateurs > de même en 
;eftril des cotiféquents dans 4es puiflànceA 
Secondes > troiilémes ^ quatriemesL. &C. 

Dans ies pmflatiçes imparfaites ^ coq^^ 
ine Tan ne peut pas trouver en nom« 
t)res emi€ns la^ valeur de la racine cher« 
diee , .on fe iert d\me méthode particû- 
Uei$e ^ue l'on, a^ elle approximation de âes 

.racistes 
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çachiesy où Ton tâche de découvrir une 
feadioii dont la valeur foit à peu prè« 
celle que l'on eherche j & c'efl: ici ou les 
^radions décimales font d'une très gran- 
de ttt£ilité j comme nous Talions voin 
On doit confidérer ici daas les termes i 
}!. \"\ i^. 1^ &G. qu^un entierquarfé 
contient loo primes quarrées car ayant 

liss deux xaifbns — & -^leurs quarrés 

Cbnt I & c'eft à dire qu'un entier 

ioo> ^ ' 

quarré vaut cent primes quarciéesi comme 

â eft évidenf i une prime quarée vaut 

cent fécondes quarrii^s , & une féconde 

quarrée contient cent tierces quarrées. £n 

effet les puiiTances d'un entier qUarré font 

^toujours un entier à caufe. que l'unité 

en (e multipliant ne change pas fa valeur^ 

I I I ' lO 

I I ' ÎOO ,j ^ r • 

or — - = j^donc lOO fois 



I * • 

c'efl; à dire lOO primes quarrées va- 
lent Tonité ou Rentier quatre t de mèmt 
f 

c'efl: à dire une prime quarrée vaut ' 

• • • 

cent 
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cent fécondes quai:rees,paice ^^-^^"^ 
c=:— — & valent- — sdottctme 

IQCX)0 JOOOO lOO 

prime quarrée vaut cent fécondes quai:«> 
rées : de même éa ièra-t-U des autres 
termes à Tinfini. 

Pour ne point s'embaraffer inutile^ 
ment y il e£b à propos de remarquée 
qu'un entier quarré, un cube &c. c'elî: 
Funité (impie ^ une prime quarrée c'eft 
une tierce (impie j Une féconde qùarréê 
eQ: une quarte , une tierce quarrée eil 
une fexte &c: il n'eft befoin que d'o* 
pérer (iiivant la définition £ins fé meU 
tre en peine du refte* 

Après ^^cela ) il ne fera pas dificite de 
faire Taproximation d'une racine dans 
un nombre qui ii'eft pas , par exemple, 
un quarré parfait. Prenons d'abord % 
qui eft le premier de tous les nombre? 
& une puiifance imparfliite de quelque 
degré que ce puiTe être. Le quarré qui 
ell: dans 2 c'e(l i dont la racine eli r^^ 
}e Tôte , & il rcfte Tunité. Je confia 
dére ces deux unités comme des en« 
tiers quarrés , ce qui ne change poinjc 
leur valeur > & puifque a unités quar« 
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rées valent soo primas quarrees » j'ex- 
trais la racine de 2po qui.eft 14 vû^ 
mes f ou un entier & quatre primes 
y^ic un refte.y iavgir 4 primes quanées^ 
les cleux cents primes quarrées ^aU;nc 
&0000 fécondes quarrées , ce qui don« 
ne dans ^a-radne 141 * fécondes ^ au un 
entier, quatre primes, une féconde, 8^ 
119 '&condes quarrées de refte> ^eéti»» 

100 lOp lOOGQ 

tll^ iecondes quuriiées» cfeft ■ ; a» 

j 000^ 

joutés ce refte au quarré ^ la foionie 

20000 
ment *— — 2* 
lopop 

U\ Si je youlois poufler raproximatlon 
èncofç plus loin ^ b^çs avoir réduit 2 
en fécondes quarrée^^ ce qui fait ZQQQO 
dont j'ai déjà extrait là racitie - du 

quarte ■ avec — de refte » je 
^ 10000 JOOOO • 

réduirai 1988 1 fécondes quarrées i;ntie& 
ces quarr^e^ .qui en valent 1988^00, & 
119. fécondes quarrées en 11900 tier- 
ces quatre^ i ^M> û je ye^x^ je réduis 
d'abord 260.00 fécondes quarrées en 
tierces ^^uarrées ^ ce qui lait 2000000 » 



ta precifé 
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& j'extrais la racine quarrée de ce nom- 
bre y te qui fli'approdiera toujours plus 
de la racine que je cherche ^ puîfque 
f atirai pai? ee tneyen la tnèmie vateiâ: 
entière , & une' plus grande valeur, à 
caùfe que -les fécondes qùarœes riduite^ 
en tierces quarrées donnent plus d'uni* 
tés au nombre qui exprime la racine. ^ 

Il eft atfé de veit: que l'on peut é>tég&e 
cette opération^ en ne ^aifant d'a- 
bord la .reduâion d'utt .centaki tiombiitt 
âc primes ou -iccondes quarrées en 
éos Secondes ou des tiérces quarrées , qui» 
fur le refte de Textradion précédente, & 
atoûtant Simplement un 2ero à la Fàci«- 
zie trouvée, parce que pour réduire à 
un terme quarré \& plus [Prochain , il a 
fkltt multiplier le nombre par 4oo. C'eft 
aînfi qu'après avoir extrait la racine 14 
de ZOQ primes quarrées, valeur de 2 u« 
ïiités , il eft re'fté 4 primes quarrées ^ 
que j'ai réduites en 400 fécondes quar* 
jrees, ajoutant un zéro à la racine 14, 
^infuite je double 140 & je divifè 406 
par ce double , ce qui donne l'unité à 
là racine 280 x -^xt ±=s=^z%l, aprè$ 
quoi il refte 119 &c. 

Pour les ractiies cubiques on s*y pren- 
dra de la même manière^ ob&rvant 
' ' ' K Si tou- 



tQi\te-Fois d'operi^r convenablement à \n 
çiéihods.pr^tîquQe (ians Pextr^ion des 
troifiémes puifTançes: on voit bien en- 
QQre que ceçi c)oi( s'entendre avec les 
(pè^mi3s^ rc.{li[ijdtipns c^es puiiTances de queW 
que d^ré qii^'ejil^s p^qi^nt ètr^^r . 
, : Yftu$„ d^vçs aufllî. comprendre ,par tout 
céi que npûs vencms fde dire y qu'il eft* 
aifé (ie réduire ^ par exemple , un nom« 
hrê de tier<>ès quarrées y en iècpndes, eti 
QU9,tfiémesi qH^rrées} un iiombre de pri« 
jlkKSi cubiques, en ieçond^ ci)bf(^ues > de 
fçoppdes^ pùi^es &c« V 

Ainfî 19201 primes quarrées, valent 
i^. e]}t^r$ quai^rés & i prime quarrée^ 
car 19201 c'eft 192 X 100 & il y a 
§nC0l^Q i'Miiijt9; 9 mais, chaque entier vaui; 
çenjt. pritii^ qt^préçs » donc &ç. 17 ^ le- 
«onde$ quarrées^ valent une prime. qjoàC* 
lée 6t 7J fécondes quarrées,. > 

La méthode générale fera, dbnc pat 
rapport à çes réductions de quàrrés> de 
divifer le nombre quârré de deux en 
deux en comm^^^^ni; par la droite. Se ^ 
de compter le nombre exprimé dans la 
première claife pour des unités quarrées 
du terme de la fradion décimale donc il 
s^'agit } h nombre de la iecônde claflè 
çoatient dope des unités quarrées du ter-* 

mô 
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iae qui précède iftamédiatement » & mn^^ 

il de iuite jufques aux derniers chifres* 
2742 pt^imes cubiques valènt auffi I en*» 
Cier cubiijue, & 742r, primes cubiques ) 
€ar il faut lODO prîmes cubique^ podr 
faire un entier , c'efl: pourquoi oh âiwim 
fera les chifres de trois en trois , en corfti 
iaençant par ii droite, & obfervilht au re& 
tt la même chofe que pour les quarrés* 
' ^*Jé 6t veux pas tous parler ici des in* 
commenfurables, ni d'autres chofès de ceU 
te fiature^ parrice qu'à ^ pi opreinent parier^ 
Il ne font pas une partie eflentieik dei 
£lçmens d'Algèbfe y & que Ton pe<|l 
fort bien s^en paCer âàus un prémièif 

Il me refte pourtant à ¥0us dire quéU 
^ue chofe fur les équations qui le foh'll 
par Analyfe : ce ièra d'abord en vous 
donnant quelques Problèmes des pkis com- 
miins où tout fera inoncé en caraâères 
Algébriques : après quoi fans m'arrèter 
à en donner rexpiicidon fuivant ma mé- 
thode ordinaire ^ je Enirai par quelques' 
réflexions un peu plus générales. 
; On doit fuppofer ici avgnt toutes cho^ 
iksj que deux grandeurs complexes ou in- 
.complexes étants égales y elles cônl^rve^ 
XQjxt toujours Iç même rapport d'égalité, 

Kg a 
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lî.de pt]ït & d'autre on ajoute, on re- * . 
tranche, on multiplie, on divife parle)., 
snèmes grandçur^ ^ celles q.ui font prémiè»- 
tement donnée^.. G'eft ce que Ton peut 
mettre, co^nvs nous l'avons fait > au rang 
des Axiomes*. L'Art Analytique a potc^ 
objet prinçipai 1^ découverte du connu 
par le. moicn de ce qui ne Pécoit pas , en 
le fervant des rapports^d'^galité que Ton 
tire des conditions exprimées 4t\ns un 
Fi obléme .donné. Si'daiui le$ te^mples 
que je vais rapporter..^ vous ne compre- . 
nez pas bien la raifon de tout ce que 
nous allons faire ici,. vous. n!avés feule-» 
ment qu'à tâcher de le refoudi^e y-ous mè« . 
me avec la plume , & je fuis perjTuadé que 
yons y découvrîtes infailliblement çe qui » 
pouyoit vous^caufef quelque, cmba&ras^v. 

. . F R a L E M £ L . 

Kf -^4 — . 12 =5 2 16 C4> 

Il »-» * - -1 

c - 
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-F 3 » Itf =:p HT— -40 C^) i«+ . 

-Ml O B L E M E IL 

.>^4-io (3; «==x4-2 10 + 15 
10 + 15= 4-35 (5) 

P R O È L E M E UL 

•4-8 (5)^ = 5/— 12(5)^ = / 
+ 4*+s4-3/-— 4+5/4-84.(j . 

/ — i i=i 7 ^ (7) ##+dt=:i 7 1 
PROBLEME IV. 

^ 4 (?) 
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<3)«=a*' — i5o(4)rf=x 
Hh 2 + 5 o a — — 1 50 =5 5 
9C — 100 {'^) a + 100 =5 X (6) 

--2- = X, 

.S 

PROBLEME V. 

X, ^ (2) X + I =y — I '(3) » 
*— ^ 2 =y -4- 1 (4) 2 => (j) 

(7) ^= 5^ I 

I 

PROBLEME VL 

2i (2^ X + = + 20 (3) 
Jf +«=* + 3^ (4) Ar+«=j+28 

4-2 — 3 2 Ty; X H- 28 — ^c(8) 

3 *= 2 « 1 2 (9) 2 X -^ 12=2* 

(10) Xr4-5 = a(i i) 2X=zy — ^4 
• (l232:v + 4=s2;i(i3)xH-,2=^. 

(14) 2^^+2=^+^0 + 20(15) 
aflf=5=^+24 (i^) jf=24. 
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P R O BLEME VII. 

I4) 3 80 î==àx (^ytr=ss^ 

'i-J +« — 5i>o (5) ftsssx-È — 
^620 (7) <*'=7 — ^ AT -i^ ;&-fr45o 

<8) x-^y =jî; + (i?) 

*. jjoà. (i d) i = 10 80 

— 2 (l 1) 2/!<-l- 2 == 1 080 (l^)^ 

(14) 2 « -H 2 « ^ 840 (i * 4- « 

=42o(id;^ 2«==2Jf — i2oCî7) 
2 1 20 == 2 Ar(i 8) « +^0=;^. 

Ca 5) + ^ #4r « + i60 540 
(20) 2U =4Sq (2 I ;.<^=240'(' 2-2). ' 

.1/ + <c =4îT5 (2 3) X =±= 1 8 ô ('2 4; ' 

,jir -f- X 4- « = 2401' 24x3 60) 

180 ==jj4-46o (25) 720—^4^0 
.= 26b.=j' (ai6) = 246 (27) 

^ == 300 (aB ) J» = (^^ J 

\ « 
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P R Q B L:E,M. E IX. • 

i.R:.o B:L.E M E: X . 

^+ T ^ 3 ^ (4) ^ 3 .«►^^ 
PuR ABX E M£è. XI. 
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PROBLEME Xi;i. 

X , / , ( 2 ; AT = (3) ^ — j = a 

^x{^) a— y =h ^ 3y r 5) -«^f 

^ 4 = 2; ( I O) =;^. 

Quand on veut étudier les Mathéma- 
tiques dans le delTein de fe former au goût 
#ùn raifonnemeitt exaâ & d'une par- 
feite évidence , ce n'eft pas par TAnalyle 
^oe je con&illerois de finir îbn cours des 
Éléments d'Algèbre j car il vaut incompa-^ 
j^ablement mieux -qu'on ne ie^ rende qu'à 
4es choies clairement démontrées> & dont 
on apperçoive la vérité d'une manière «vî- 
dente 9 que de* s'enfoncer piourainii dire 
clans les obfcurités lumineufes de la mé« 
libfode anal)ftique* où vous n'appercevés la 

K 6 ^ CQïii^ 
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coLicIufîon de votre raifoniiemenc qu'an 
travers d'une mialucude d'iquations fur 
lesquelles on opère par le moyen de cer* 
«taînes règles; dont rappUcation eii fi aiféc. 
9u'on peut le taire par routine & par mé- 
moire feulement. Et dans lefond^ il n'y 
a guéres plus d-habilete à iàvoir ranger fes 
équations , & ne pas perdre le fil du rai- 
ibnnement d'un iûiteur 4]ue l'on a devant 
les yeux , que de fuivi-e un delTein de bro* 
46rie ou tel autre ouvrage méohanique. 

Vous me dites peut-ètre que l'analyfè 
•efl; propre à ^rendre l-efprit pénétrant^ & à 
lui {\rocurer le talent de^ Tin vention : ce- 
la' e& vrai à quelques égards., ma^is d'im 
autre côté )e foutiens que cela même eâ: 
très capable de le bornet , parce qu'ordi- 
iiiûr^ment on fe repofe fur les équatioiis 
précédentes fans penJèr à ce que Ton vient 
'de faire ^ & l*on ne voit prefqae famak 
que ce qui eft devant foi^ on ajoûte, on 
retranche , ^an tranfpofe ^ x>n fubfiitue^.oa 
extrait des racines, on élève à certaines 
;pniflaiices*9 on prend des . jg^ndevrsarlîi«» 
ttaires^ on«filàie > oii corrige , on avance ^ 
«on recule , cm feit tm 'faux pas, <m €e 
tËomp& daiK^ Içs iigjie% oa . ^'^bCUoe. à « 
«chercher ce que l'on -ne trouve point , aia 
:!5ki^iâle dans 4^ -rA^ute» . embar^aâances^ 
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, ^ans des longueurs ^ & des obic^rités en« 
iiuieufes z fouvent Von fe retrouve y iaht 
^ peiifer ^ au même endroîc d^où ron étoit 
parti ou bien à force d'avoir entafle 
«bfurdicés iuc abTurdités ( & c'efl: à quoi 
peut conduire une finiple inadvertance ) 
<)fi vient «flân à reconuoitrc qu'il y a de 
h méprife : de plus^ on parvient ^ û VoA 
f>eut y. à fe délivrer des grandeurs incott* 
nues ^ & à reduke toutes Tes équations, à 
4ine feule , qui convertit tn formule 9 
dont rapplication efl des plus faciles i il 
a qu'à avdr un peu de \niCvc pour 
chercher d^s exemples ^ on aura pouc 
lors dequoi fe latisfairc. Que fi Ton 
vouloit ie repréientcr d'une manière 
-tien diftHide toute la fuite des opérations 
q|i'ii a fallu taire pour arriver à fa conduit 
^fion , cela demanderoit des efforts d'at» 
«endon trop loutenos &iine peine inc6iK 
icevable : mais quand il ne s'agit que de 
prendre là formate d'un Problèmë afin 
ûAç fubftituer des nombres ou des quan« 
tités dét^miné^s-auic^xpreâions littéra*^^ 
. 3e^ le crav^l n'eft que des plus médiocres. 
Ce que je viens de dire au fujet de PA- 
«lalyiè n'eft pas pour la décrier entière^ 
4»BaV '^l^ ^ ti^^ perfuadé 
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qiie c'eft une partie G&irâdérabie des Ma* : 
thématiques & même des plus utiles, quand^^ 
on fait en bien ufer > & que l'on s'y prend^ 
d?uîie manière convenable. Je voudrbîs 
ièttlement confeîUer aux commençants de 
ne poiiK Pentrepi'endre fî^tôt^ parce qu'el* 
ledemande un eTprit déjà formé à réviden« 
ce & à Texaélitude > talents que Ton ne - 
doit pas fuppofer coniidérables dann ceux"- 
qui travaillent à les acquérir. 

C'eft par la mèm6 raîfon' que je paflc * 
encore fous iilence , les logarithmes , les 
changemens d'ordre , les combinairons &c* • 
Ct font des chofes à la vérité qu'il ne faut 
abfolument point négliger j mais j'attens 
pûutvcelay que vous fayez plus afiermi ^ 

dans les principes que j'ai tâché de vous 
donner y & que j'ai erù les plus eflèntièlA^ 
peur le but que vous vous propcfés. 

Voilà) à pea^près) les inftruâions, que * 
j'avois réfolu de vous donner à ce fujet î • 
mon deâèin ikoicde les^ommûer; cotiK-- 
me vous m'en avez prié il n'y a paslong^ '^ 
tettiS) fi je n'en étois empêché par Je voîa- - -, 
gedont je vous ai parié ce matin , & qui^^* 
me retiendra Virement PefpaGe de quel- 
ques mois hors du Pais } je vais donc ânir'* 
pir quelques remarques qui peut-être ne-^ 

y4m feront gas iautiles^ ' 

La ^ 
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La première qui fe préfente lepliis na--- 
tarellement à l'efpric eft ceUe-c», c'eft quev- 
tous les fujets. que l'on- traite ( & j'ofe le:^- 
dire fans exceptiotv) font de nature à ne^ ' 
pouvoir être exempts: de difficultés dans^^* 
rétudeque les hommes en font i il ne les--- 
connoiflent jamais dans toute l'étandae ni ^ 
avec toute la clarté qu'ils le fouhaitte* - 
raient. Les chofès les plus é videntesi cel- 
les qui font le plus fufceptibles de clarté^ 
&dedéntonftfatio<ii,cei]èn€ de Tètre qaaiid^^* 
on veut trop . ie3 approfondir, & lçs envi*^^ 
fager avec tant d'application^ A la queil^-i 
tion qu^eJUce que'i & à la. queftion ^'o/i-: 
vienti s'cvahoaiflènt , poor àinû dire^ l'é» * 
clat de l'évidence & fa lumière refpeda- • 
ble. La curiofîté de Phommc n'a point de - 
bornes 1^ & fo» lavoir elt exirèmemenc- 
borné : d'ailleurs plus porte à fixer fes re* - 
gards fur^ ce qui- lui manque > que fur ce-- 
qu'il poflede effedivement jil fe croît dans- - 
l'indigence, lors ntrème que tout rempli ^ 
d'érudition, il a fait des progrès furpre-^- 
fiants & xapides. daus.le chemia de la Té* - 
rité. 

Mais revêtions à nos défauts % il eft-% 
lilBn plus, important de les- connoitrci ar« . 
rètons nous: encore un moment fur iroi^ 
imperfedions; qu'eii-ce que le mouve* 

mcnt?^'' 
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«aenc ? en quoi coaiifte la quantité ? quelle 
cft la commune mefure ou Tunité à la- 
/quelle on puiâè rapporter divers ixiouve- 
tnents? qu'eit-ce que la durée? qu'eft-ce 
^e Teipace plus je m'enfonce dans cçs 
ib(te5 de quellions ^ & moins j'ai de cou- 
«loiifl&nce du fujer qui les a fait naître: 
avant cela, je le fa vois bien, j^en avois des 
idées daires & dtftinâes , «mon fyllème à 
4ie fujet paroiiToit des mieux fonaés & des 
plus intelligibles : mais cesidéesfi fimple» 
en apparence difparoiâent tout à coup & 
lèmblent rentrer dans le fein de j'obfcuri- 
té y lorfque pour être trop curieux , je de- 
màïiàQ mc^Sàmm^wt pourquoi celai & qtieL 
Jeenejl ia Mujè ? de même en eft-il fur 
l'objet de la fcience que nous venons de 
^raiceré Qu'eft^ce qu^une choie fink ? que 
veulent^diie ces bornesqui la terminent? 
<^ quoi confîfte la nature de là grandeur 
«1 général? comment fe fait une augmea* 
tation- Je «lie "difnimiMon iuGoeffive, conu 
jt&eiit peut*elte aller jufqueir à i^ixiâni ? 
comment concevoir une grandeur qui va 
toujours en déoroidant 9 qui coqièrw 
pourtant toujours une partie de ce qu'elb 
«toit «auparavant f' enfin qu'eflr^ce qu^im ' 
miombr^ ? qu'eft-ce Tunité & cette fui- 
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te infinie d'aâemblages puiltbles & de 
combinaiTons dont ils font capables If les 
liombres ne fbnt*ils que des idées? ou fî 
,c'eft autre chofe, n'y en a t il eu qu'après 
la création exiflent-ih d'une manière in- 
variable ^ néceiiairenicnt i 

11 y a encore un grand nombre d'au* 
très queftîous plus capables d'embrouiller 
Teiprit que de l'éclaircir & le convaincre* 
IMLais de tout cela je conclus que quand oa 
a trouvé une propoOtion qui peut être 
«démontrée & miie dans un jour convena» 
ble^ par le moyen d'autres propoHtions fin: 
lefquelles/ on né peut raifonîiablement 
4odter9.il eft fuperâu & memç dangereux 
de chercher toujours une plus grande évi- 
dence que celle que Ton a déjà ^ & qui à 
fuppofer qu'elle ne fut pas abfolumcnt fa- 
tssiaiiante^ doit pourtant fixer nos doutes 
à cefujetpour s'emparer de notre aflentî- 
caent & de. nottt croyance,. Une trop 
{crupuleule exaâitude fait un très grand 
tort à Pefprit , c'eft une remarque qùa 
nous avons déjà eu occafîon de faire ; 
mais ceci n'a rien qui puiâe autorifër l'et 
prît de crédulité, & le manque de circon£> 
peétion y & voilà pourquoi il faut , autant 
qu'ion ie peut 9 tenir un certain «quilibre 
fHtU:« la trop^raiide ejcaâicude & le défaut 

qui 
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qui lui e(l opporée ; en Ibrte néanmoiiA' 
que Von i^it en quelque rouutére^ plus de 
difpofiiîon A ne pas croire ane propulkioii' 
bien prouvée> qu& de donner ion aiicntiL»^ ^ 
ment H une autre qui ne Teft pas j car là 
première extrémité eli encore pkis dang9- 
reufc que l'autre. 

Je renmr.{Ue en fécond Heu que les Ma«^ 
thématiques ront une Science valle & ex^. 
ttèjnent étende e j eile contientiin (î grand 
sipmbrrde'parcîe&'^ & embrai& tant d'ob^ 
jets diférents^ , qne- h vîe- d'wf hbmme y \ 
quelque longue qu'elle pût éire> ne fauroit 
le mettre en état, malgré'tout (on génie Sé 
ID.ute fonai^ite^d'ècre-un Mathémaciciett 
parfaiti à ne preudre- même ce terme que 
éàXks un ièns impropres Les Mathémati^-. 
ques font en quelque façon une grandeur* 
qiii- peur aller à Pitiâni> & les nouvelles 
découvertes que Ton y fait tous les jours ^• 
se {èmblent annoncer autre chefe , (i ce 
n'eft qu'il y a toujours plus de chemin à' 
£ure qu'il ne par*eiâbit auparavant. Geox' 
jDième qui font les plus habiles & les plus" 
€on(bmmés dans cette Science ibnt mieux' 
convaincus que les autres de cette vérité , 
parce que ce n'eft qu'après s'y être engagé 
bfien avant que l'oapeut appercevoir cette 
i^ifte étendue qja'il refte encore à parcou* 
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itr. Concluons de tout cela, que l'ouvra- 
gene iiqus manquera jamais- » . tandis qu^ 
nous nemanqi.erons pas à roMvragej & 
ce feul ebjet e(t capable d'abèbrber 
tout A la fois Pefpric entier iii genre hu* 
i^a, ftit jl réuni dans une (èule cèce j & 
cela pendant, la d réo .d^/ne. in£aité de 
fiçcles,car eeGivpris*d'oneLce«taine^on ner» 
dprine abrok»menr point dans i'hyperbolej 
b}enjom.iie*làr Ce^a étnWyMO^ obligations 
& iiQs , travaux, ne Ji^us naanqueiont ja* 
»ais , nvn feulement pour la quantité des 
qui.nou^rdientà comioitrei maia 
encore fi l'on veut n'acquérir que des idées 
{tires & évidentes^, trouvera dan^ let^ 
. Mathématiques un tréfôXa & un fond inci< 
puiiâble de vérités toujours nouvelles, qui 
i^'attendent que. notre application & no»^ 
recherches pour fe donner ànous^ aveo 
tout ce qu'elles ont de charines & d'at-^-^ 
traits , quand elles trouvent un efprit qui 
iait les admii:er>v& en faire tout le. cas» 
qu*elles méritent, par le caraélere auguftes 
dfévidence & .de clarté dont elles font re^/ 
vêtues. 3^* Je vous ai déjà averti plus d'u--- 
^ fois que rien fi'itoit|>ius hors d'œuvre- 
^^^é ces infiniment pelits qye les Mathéma•^. 
ticiem de nos jours ;prodiguettt plus que. 
igmaisL à l'iniaginatijMi des e%rit& q^ man«. 
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^uent de çirconipcdion & d'exîiâitude» 
Ceft t.n galtaiTithia^ dont on a chargé 
cetu Science 9 & qwi en fait aucant|partie 
que- le naite di^^ejUs rommofi^um Peft de 
la Phydque ou de la Médecine. On diroit 
€[ue ces Meliteuf s ont épuiié tput le fini i 
& qu'iU n'ont plus à Faire maintenant 
qu'à parcourir ces régions immenfes qui 
n'ont aucunes bornes : & ces infinis j ils 
ont voulu même, en quelque forte , les a(^ 
fujettir aux laix de leur calcul j mais çt 
qu'il y a de bien fûr , c'ett qu'ils donnent 
«e nom à ce qu'il leur plait t & qu'iii 
croyent opérer fur i'iflfini, quand au fond 
Ils ne raiibnnent que 6ir de fimples gran-* 
rieurs, k yous confeille donc de laiiTec 
^ l^infini en repos , Si de vous en tennr 
âvec ce qui à , au moins > quelque rap*. 
^rt avec notfe intelligence. Si une fois^ 
iirous pouvez venir â bouc d-cpuifer tout 
ce qui regarde les grandeurs, nous pren- 
idtons pour lors , de nouvelles niefures, & 
peut-être, que convaincus par lespréten- 
<kies démonftrations de nos Mathéqfiati* 
iciens , nous pourrions bien entreprendre 
^quelque jour cet impor^t ouvrage* 
Avant que cela arrive , je pourrois auifî 
«être de mdiirde mon voyage,* ninfi quand* 
MHS mX^i comme je i'eipére 9 a^s df . 

«on* 
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COnÊance eu moi^ pour ne pas rëntre^ 
prendre pendant mon abTence f vous n'a;* 
yez pas de(^upi vous inipaçientcr fur çfiis 
article. ^ 
. Je iaiilè.^ici P infini poi)r. laettre fin à 
notre cbnyerfàtion ^ en vbu» confetllanl 
d'entreprendre aulfi tôt que vous le pour- 
rés , rétude de la Géométrie qui fera afl&i* 
rément de votre goût > dès que vous von* 
drés bien y donner vos foins & votre at* • 
tention. 

N E A N D E R. C'eft bien là mon def- 
fein y après que j'aurai achevé & repaâfé 
> ailés fouvent mon cours d'algèbre > mais 
ce ne fèni jamais que par vos conleil» 
que je me déterminerai y tant que vous 
aurés la bonté M me diriger dans mes 
études* 

Mathesius. Vous pouvés compter 
fur moi y comme fur un de vos meilleurs 
amis, & profiter hardiment des petits (è- 
cours que je fuis en état de vous procurer; 
fo^cz par confcquent perfuadé que je ne 
négligerai jamais ToccaHon de vous le te« 
moigner autrement que par de (impies pa-». 
rôles y fur tout connoiflànt (i bien vos 
bonnes difpolitions à mon égard. Mais il 
eft temps que nous nous quittions dès^à 
pcéleat^ §cQ!^mtaç ]c ne pars qu'après 
i î ^ de- 
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demain , nuus avons couc le tems néceC» 
&iré de «aùs revoir, & mènhé nous pou- 
vons nous retrouver déjà fur la àn d\x 
jour. 

'N e AN D E R. Ceft une heure que 
if eus .avec bien de Timpatience. 

I l N. 
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' «renié ràîfoh qu'auparavant; gii. ^C8 
' qu'il faut faire en général pour qu'el- 
les demeurent dans la mêmë raifo'n> 
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nombJCess exprimés^ par la pi;QgrjS)ïion; 
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t 71, 72 
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Preuve de 9 comment elle fefait I Ii ,1 S9h' 
furquoî elle éflr fôndée 16^1^ ch'^quefi 

fcns on . ûeut dire qu'elle n^éft Ba> fure: 
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minuant 254. Progrelfion naturelle 
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J 22 . principes néceffaires pour fon in- 
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h 4L 
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QUmititép, CQnuneut Qtt la dé£nit L 

.^^mitèy p'eft un.tprnie.reladf .13a 

^jQmrri 150. d'une fradîon II.. 17. ib 
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le démontre . - ^ • V. !• 4*. 
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l^iottents d'une même grandeur divifée 
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rdiiftradion 370. Raifons conipofées 
i L SE. Métiiode ^<for àrouvër les r^- 
foris compofées zH, divifion dés 'rai- 
fons 2^ quelle méthode on.doit fui- 
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Science , définition ordinaire 1. 4. def. 
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M Sm. 
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